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LE CANADIEN
D’OTTAWA

mal de vous; tos 
assez."

—Talleyrand.
le CANADIEN LIMITEE

Editeurs—Propriétaires

329 BCE DALHOT7SEB 

Edlâce de l'ünlon St. Joseph du Canada 

. lél. B. 6866TEL. Q. 8658 OTTAWA, ONT.

«U

)L. I—No 4. OTTAWA, VENDREDI, 19 DECEMBRE 1924. 2 SOUS LE NUMERO.J. Landreville

№ REFECTION DU CABINET EST 
NECESSAIRE AVANT UNE ELECTION !

UN PRETRE DEVOILE UN COMPLOT
POUR VIOLER LA PROHIBITION

\t

SESSION FEDERALE 
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REPRENEUR DE POMPES 

FUNEBRES CARTES
du Jour de l’AnIRVICE D'AMBULANCE X Le premier ministre King à 

•j* l’issue de la réunion du cabinet 
.jeudi a annoncé que le parle- 

A ment sera convoqué en session 
X le 5 février prochain. L’an der- 
•j* nier la session s’est ouverte le 
•j* 28 février. Elle sera cette an- 
X née très longue et pourrait bien 
X se terminer en août. On pré

voit qu’elle sera suivie d’une 
élection générale.

IL INCRIMINE DIX POLICIERS QUI ETAIENT DE CONNIVANCE 
AVEC LES CONTREBANDIERS. — LE “ROI 1»ES BOOTLEG
GERS" TOMBE DANS LES FILETS. — DES MILLIONNAIRES 
DE NEW-YORK ETAIENT INTERESSES.

4
Dessins Artistiques 

PRIX SPECIAL $ 1.50 la Douzaine 
imprimées à votre nom

tre “bloc solide” assure un avan
tage à Québec qui reste ignoré.

Sir Lomer Gouin? Son entrée 
dans l'arène fédérale a produit l’ef
fet d’un bolide mais il s’est rapide
ment éclipsé. Ce politicien de gran
de envergure est maintenant un 
poid-mort. On peut prévoir qu’aux 
prochaines élections il prendra sa 
retraite définitive. Il eut certaine
ment été un chef que l’on n’aurait 
pas intimidé mais on lui en a pré
féré d’autres qui furent une décep
tion.

^ing ne peut songer à entreprendre la bataille électo
rale sans refaire les cadres de son état-major qui est 

idérablement affaibli.—La défection de M. Fiel- 
■ Jjng et la retraite de plusieurs ministres rendront la 

KeOWD FrèrCS ■. tâche du premier ministre difficile.—Les ministres de 
Québec sont une déception.—Un avantage que nous 

1 avons perdu parce que nous avions pas de chef.

OTTAWAie SOMERSET,

cons New-York. En dépit des mena
ces, ■ des offres qu’on lui a faites 
M. l'abbé Georges F. Bennett, curé 
de fa paroisse St-Laurent de Wee- 
hawken a mis à jour le scandale de 
la vente illicite de la boisson et de 
la contrebande dans l’Etat de New- 
York. M. l’abbé résolu d’aller jus
qu’au bout a prouvé que Weehaw- 
ken était le centre des activités des 
contrebandiers qui font ' "affaires" 
dans l'Etat de New-York et de New 
Jersey. Seul il a commencé son 
enquête que les autorités du gou
vernement ont tenté d’entraver. Ce 
prêtre catholique résolu de mettre 
fin à ce scandale est parvenu à in
criminer devant les tribunaux Har
ry J. Stearns, commissaire de la sû
reté à Weehawken et dix policiers 
et “Bill’’ Griffin que r'abbé Bennett 
appelle le roi des "bootleggers". 
Dix des incriminés sont déjà arrê
tés.

DE L’OUVRAGE ET 
NON DE LA CHARITE в

BOUCHERS AURELIEN ROSELa situation des sans-travail à 
Ottawa est grave, mais elle n’est 
pas désespérée. Il y aura de l’ou
vrage dans un avenir rapproché, si 
l’on en juge par les déclarations 
faites à une assemblée de sans-tra
vail tenue à l’Hôtel de Ville. La 
réunion ne fut pas toujours paisi
ble. mais le président J.-B. L’Ecuyer 
réussit à maintenir l’ordre et cha
que orateur, à l’exception d’un M. 
McDonald, réussit à se faire enten-

LNDE, OEUFS, BEURRE. ’

A L’HOTEL-DE-VILLE Tél. R. 261 263 і Dalhousie 
N.B. Commandes prises par Téléphone

NOTRE DEPUTATION
le SOMEBSET, OTTAWA La retraite prochaine de MM. Les membres du Conseil de Ville 

de 1924, surtout MM. Nolan et 
Lowe, ont profité de la dernière 
assemblée de l’année lundi soir, 
pour faire entendre longuement 
leur voix plus ou moins harmonieu
se. En vérité, ces deux hommes- 
là ont monopolisé les honneurs 
oratoires à un tel point que le mai
re Champagne saisit la première 
occasion de leur rappeler qu’ils 
parlaient beaucoup, sans toujours 
se tenir au fil de l’histoire.

Deux questions surtout firent 
les frais de la discussion: la vente 
de terrains pour arrérages de taxes 
et l’évaluation du Château Laurier. 
Après de longues discussions, il fut 
décidé d’autoriser la vente au prin
temps, et de porter en appel à la 
cour suprême du Canada la récente 
décision de la cour d’appel d’Onta
rio défavorable à la Cité dans la 
cause de l’évaluation du Château.

> Certains observateurs politiques ne refusent pas de croire à la pro- 
d'une réfection du cabinet avant la prochaine session. Ils n’es-

Béland et Bureau pourrait faire en
trer au cabinet des ministres d’une 
valeur moins contestable.

TEL.: S. 286. tylité
lient pas improbable que le premier ministre à la veille de la rentrée 
^chambres donne congé à ses ministres qui, depuis longtemps, songent 
ta retirer de la vie politique active pour se réfugier soit au sénat, où 

fauteuils sont vides soit à la magistrature où les vacances se pro
meut au gré du ministère. Le cabinet a, en effet, plusieurs nomina- 
js à faire et il attend. Il lui faudra, toutefois, prendre une décision 
int quelques semaines.
j Le gouvernement ne tentera certainement pas l’aventure d’une élec- 
n sans refaire son cabinet. Une refection complète est nécessaire. 
Wat-major ministériel n’est pas de taille à conduire vigoureusement 
з campagne électorale. Avant d’aller au peuple M. King devra néces-

Peut-on
en trouver dans la députation ac
tuelle de Québec? * ■

■? Des 50 députés de langue fran
çaise de cette province il n’y a que 
8 qui soient capables de siéger au 
conseil des ministres: l’hon. Char
les Mardi, et MM. Joseph Archam
bault, Fernand Rinfret, Georges 
Boivin, Georges Bouchard, Lucien 
Cannon, Pierre Casgrain et Thomas 
Vien. Les autres, sauf quelques ex
ceptions, sont des députés sourds- 
muets. Il y en a au moins 16 qui 
depuis qu’ils sont en chambre n’ont 
jamais porté la parole. Des huit dé
putés ministrables sept sont des jeu
nes de sorte que ni chez les minis
tres ni chez les ministrables nous 
ne pouvons trouver de chef pour la 
députation de Québec.

Parce que le gouvernement a in
térêt à maintenir sa position dans 
cette province il n’est pas improba
ble qu’il aille chercher des minis
tres en dehors de la députation pour 
remplacer MM. Béland et Bureau.

Les élections complémentaires 
que le gouvernement a tenues dans 
cette province indiquent assez clai
rement qu’aux prochaines élections 
le bloc se maintiendra difficilement. 
Seuls des chefs d’une plus grande 
valeur que ceux que noujs avons ac
tuellement peuvent maintenir le 
bloc solide. La réfection du cabinet 
au point de vue de Québec est une 
difficulté plus grande qu’on ne le

ŒLLE CANADIENS!Les hommes ventent de l'ouvra
ge; ils ne demandent pas la chari
té. M. Hopper, invité à porter In 
parole, expliqua que son départe
ment ne peut trouver de l'ouvrage, 
mais qu’il fera tout en son possible 
pour éviter des désagréments, lors
qu’il s’agira de secourir quelque fa
mille. Certains délégués préten
daient que les investigations po
saient d’inutiles questions, lors
qu’ils visitaient les familles.

JR
D’après Samuel Wilson, surinten

dant de la "Anti-Saloon League” de 
New Jersey, Bill Griffin n été nom
mé par le président Harding pour 
surveiller la mise en vigueur de la 
loi de prohibition 
pirateur du grand complot de. con
trebande de boisson dans lequel 
étaient intéressés plusieurs million
naires de New-York.

fement étançonuer son cabinet*
Quand vous aurez lu attentivement “l’Alma

nach du Peuple” Beauchemin pour 1925,

Vous connaîtrez mieux votre pays et ses 
ressources inépuisables ;

Vous aimerez davantage votre province et 
ses institutions religieuses et nationales;

Votre foi dans l’avenir de la patrie sera plus 
vive, et vous éprouverez plus de fierté à vous 
proclamer CANADIENS.

—en donnant à l'ouest une représentation plus stable;
-à Québec des ministres d’une popularité moins incertaine;

—en soulageant le cabinet des poids-morts, c’est-à-dire des minis- 
s qui n'y sont qu’à titre d’‘‘anciens" du parti;
I —-et en se débarrassant dt? ceux qui sont manifestement impopulai- 
pour s’être compromis par leur incompétence.

, A la veille d’une élection, comme à la veille d'une bataille, la consi- 
î exige le sacrifice des intérêts personnels et pour le bien du parti 
ai.-urs ministres devront “de bon gré” prendre leur congé afin de 
1er la place à des personnalités politiques plus comjmttives et mieux 
garées ù la lutte. Une réfection complète du cabinet est évidemment 
s nécessité préparatoire aux élections prochaines.

e, Ottawa
II,serait l’in.s-

du Canada.

HAVDON MAL REÇU
J. A. P. Haydon, le président du 

Conseil des Arts et Métiers, a été 
plus ou moins bien accueilli, mais 
à la demande de M. L’Ecuyer on le 
laissa parler. Il jette sur le gou
vernement fédéral tout le blâme de 
la situation actuelle, car d’après 
lui, le problème du chômage doit 
intéresser d’abord le gouvernement 
fédéral, -ensuite le gouvernement 
provincial, puis les municipalités, 
provincial puis les municipalités.

M. Tulley admet qu’il y a plu
sieurs projets sur le tapis, mais il 
fait remarquer que la ville est pla
cée dans la vilaine situation d’avoir 
à éviter une augmentation de la 
taxe tout en faisant de plus grandes 
dépenses.

LA POLICE
L’abbé Bennett voulait mettre 

fin aux désordres dans su paroisse 
et seul, sans protection de la poli
ce il visitait toxis les soirs vers mi
nuit les tavernes et les endroits lou
ches pour découvrir ceux qui 
étaient les instigateurs de ce désor
dre. Il finit par découvrir que des 
policiers aidaient des contreban
diers à décharger leur cargaison sur 
la côte. Il a appris que les poli
ciers recevaient pour ce travail noc
turne $10 par nuit et une bouteille 
dé b<ra

Pour avertir les contrebandiers 
que la côte était sans danger on 
faisait des signaux de la tour de 
l’hôtel de ville et les policiers agis
saient comme signaleurs.

•Les révélations de l’abbé Bennett 
met à jour ce que la presse améri
caine prétend être l’un des plus 
grands complots que l’on ait encore 
tramés pour violer la prohibition.

SITUATION DEPLORABLE
S’il faut en croire M. Nolan, la 

situation est très déplorable. Il dit 
qu’un spéculateur devra près de 
$60,000 d’arrérages, au 1er janvier 
prochain; c’est injuste à l’endroit 
des propriétaires qui font face à 
une augmentation de taxes et à une 
baisse de loyers. La loi stipule que 
les fonctionnaires de la corporation 
doivent intenter des poursuites à 
ceux dont les arrérages sont trop 
élevés; si, dans le passé ces fonc
tionnaires n’ônt. pas fait leur de-r 
voir, c’est que les anciens Conseils 
sont intervenus.

M. Nolan cite le cas de certains 
terrains vagues dont les arrérages 
sont plus élevés que le montant de 
leur évaluation.

DE VITRINES, ETC. 

: MODERES.
élu que 12, Ontario 9 et l’ouest 3. 
Québec a donc, en cette occasion, 
maintenu à lui seul le parti libéral. 
Aux dernières élections en élisant 
ce que l’on a appelé le “bloc solide 
de Québec", cette province a permis 
à M. King de prendre le pouvoir. 
Les libéraux avaient gagné 28 siè
ges dans Ontario et dans les provin
ces maritimes. Mais il reste évident 
que c’est encore Québec avec ses 65 
députés qui aujourd’hui permet à 
M. King de diriger les affàiree du 
pays. Le “bloc solide" à la majori
té puisqu’on dehors de Québec le 
gouvernement compte 52 députés. 
Et lés Canadiens-français consti
tuent presque la moitié du gouver
nement puisqu’ils sont 56 à droite 
contre 61.

Jamais dans notre histoire parle
mentaire notre représentation na
tionale n’a été une occasion aussi I 
favorable pour obtenir une juste re
connaissance de nos revendications. 
On a souvent souhaité de voir les 
Canadiens-français assez nombreux 
au parlement pour disposer d’une 
influence décisive. Aujourd’hui le 
sort du gouvernement est entre nos 
mains. En avons-nous su profiter? 
des 15 ministres avec porte-feuille 
sept sont élus par des Canadiens- 
français: l’hon. Charles Murphy,dé
puté obligatoire de Russell, l’hon. 
Charles Stewart, député adoptif 
d’Argenteuil, l’hon. M. Robb, dé
puté de Chateauguay - Huntingdon 
et les Hons. Lapointe, Bureau, Car
din, et Béland. Le vote canadien- 
français élit trois ministres de lan
gue anglaise qui sans nous ne pour
raient avoir un simple mandat de 
député.

La province de Québec élit 13 dé
putés de langue anglaise dont sept 
représentent des comtés à majorité 
canadienne-française. C’est assuré
ment la première fois que nous nous 
montrons aussi généreux pour un 
parti. En somme il semble qu’il est 
impossible de faire davantage.

Et malgré cet avantage décisif 
du nombre il est évident que nous 
n’avons pas su en tirer profit. En 
politique il ne suffit pas de faire 
“bloc" il faut avoir de la discipline 
et un but et pour cela il faut un

LE CABINET l/Almiimivli du Peuple Beauchemin
je conseil des ministres est ac- 
llement composé de 19 membres 
it 16 détiennent des portes-feuil- 
# L’hon. W. S. Fielding, qui fut 
îdant de longues années, une des 
afres dominantes du régime libé- 
, est destiné à disparaître de la 
Je politique. Il a célébré le 24 
membre dernier son 76e anniver-

pomr 1026 sera en vente partout 
ver* le 20 décembre. Prix: 26
«ou*: pnr la ponte 86 noue.

Ferras PUBLIE PAR LA

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN Limitéeliunillir rt de naissance. A 34 ans, alors 
’il entra dans la politique il eut 
devenir premier ministre de sa 

wince mais il déclina ce périlleux 
і fleur. Deux ans plus tard, en 
84. il l’accepta et dirigea les af- 
res de sa province (la Nouvelle- 
osse) jusqu’au moment où il en- 

s l’arène fédérale en 1896 
>c Sir Wilfrid Laurier. Pendant 
Jus il fut ministre des Finances 
le bras droit de Laurier. Il subit 
première défaite en 1911 alors 

'il fut défait dans son comté par 
Г. B. McCurdy. Depuis bientôt 

їх ans ce vétéran de la politique 
A»t éloigné par la maladie. Son 
t de santé ne fait pas prévoir 
'if puisse entrer dans la lutte aux

30, rue Saint-Gabriel, 30 

MONTREAL.
, SPECIALITES, etc., etc.

TRAVAUX PROCHAINS
M. Balharrle dit que la ville com

mencera sous peu d’importance tra
vaux; il y a la construction d'une 
annexe à l’hôpital Lady Grey, au 
prix de $200,000. M. Garvock, l’en
trepreneur, a promis d’engager la 
plus grande partie des sans-travail 
d’Ottawa. D’ici deux semaines, on 
posera des conduites d'eau, au coût 
de $26,800, puis on fera des amé

liorations urgentes à Lindenlea. M. 
et Champagne promit son appui à ceux 

qui en auront besoin.
Finalement

ONTARIO

MM. King, Graham. Murphy. 
Low, Murdock et McGiverin repré
sentent la province d’Ontario dans 
le cabinet. Encore Ici les Canadiens- 
français ont occasion de faire valoir 
leur influence. Ils élisent seute M.

ENQUETE DEMANDEEx, Ottawa MM. Tulley, McCaffrey. Ellis et 
Snowdon adressèrent aussi la paro
le, M. Ellis suggérant que la vente Beautéde terrains au lieu d'être remise à 

Murphy, et leur vote est décisif dans j une ann^e comme le recommande 
l’élection de MM. Graham et Mc-Canadien”:< le Bureau soit remise d'une journée 

seulement. Tout naturellement, la 
discussion reprit de plus belle. M. 
Nolan soumit en amendement que 
demande soit faite au juge du com
té pour faire enquête en vue de sa
voir comment il se fait que les 
fonctionnaires n’ont pas rempli 
leurs devoirs et de fixer la respon
sabilité. L’avis porte que les arré
rages se chiffrent à $250,000. M. 
Champagne déclara l'amendement 
hors d’ordre et quand M. Nolan 
contesta cette décision, tout le Con
seil vota contre lui.

Giver in. La réfection au point de 
vue d’Ontario consistera à trouver 
un successeur à M. Murphy que le 
comté de Russell semble enfin réso
lu de ne plus élire. Le ministre des 
postes ira-t-il au Sénat? S'il veut 
conserver son portefeuille il devra 
se trouver un comté. En Ontario il 
n'est pas facile pour un ministre ca
tholique d’obtenir un mandat, 
n'y a pas dans tout le Canada un 
seul comté à majorité catholique de 
langue anglaise.

Cftnflez-nous vos annonces 
vous aurez certainement des résul
tats satisfaisants, parce que s’étant 
occupés d’annonces pendant plus de 
dix ans nous pouvons certainement 
vous trouver un medium d’annonce 
qui s'appliquera à votre profession, 
industrie ou commerce. L’annonce 
est toujours bonne seulement il 
faut l'expérience pour la placer là 
où il y a certains résultats.

Nous avons en ce moment des 
buvards lithographiés importés qui 
peuvent s’appliquer à n'importe 
quel genre d'annonces.

Venez les voir.
J. O. VILLENEUVE

329, Dalhousie.

Une masse de cheveux 
brillants

l'assemblée adopta 
une résolution demandant qu’il y 
ait une plus étroite coopération ^ti
tre les autorités fédérales et la mu
nicipalité.

M. J. Macpherson conseilla le cal
me, advienne que pourra et M. Ryan 
ajouta que les sans-travail n’au
raient rien à gagner en s’aliénant la 
sympathie publique.

. ^
xhaines électiens. 
mment,

Il était évi- 
à la droite de M. King, le 

Лдваке et le plus roué parlemen- 
*re du ministère. La disparition 

certainement une perte sensi-
CIDE Une bouteille de 36c de “Danderl- 

ne" accomplit de* merveille* *ur 
le* cheveux de toute Jeune tille.

Il
FISMES"
Douleurs RHUMATIS- 
ihrlte.

і pour le gouvernement. Il était 
chef libéral des provinces mariti-
?s- Son successeur a ce poste 
aJégique l’hon. N. MacDonald, est 
me infériorité incontestable. La 
fdfte du

M. Murphy en dernier ressort mis 
à pied par ses complaisants élec
teurs de Russell devra se réfugier 
au Sénat.

IDE
R Et 'ON.SI DERATION 

Finalement,^après que M. Desjar
dins eut expliqué les désavantages 
d’une vente publique dans les cir
constances actuelles, on prit le vote 
sur la recommandation du Bureau 
et le scrutin fut de 11 voix contre 
10, c’est-à-dire que la majorité fa
vorisait la vente au printemps.

Pour l’ajournement de la vente: 
Cunningham, Bordeleau, Desjar
dins, Langlois, Lowe, Mardi. Mc
Caffrey, McNabb, Pinard, Quéry-

TEMPERATUREgouvernement dans Hali- 
‘ dans Kent n’est pas étrangère 
a retraite de M. Fielding.
L^s provinces maritimes sont re
tentées dans le cabinet par l’hon. 
■ Ronald (Nouvelle-Ecosse)l’hon. 
Irlair die du P. Edouard) et 
<">. <’opp (Nouveau-Brunswick), 
«ont trois ministres de petit ca- 

rd et M- King devra étançonner 
ce côté-là.

toujours la Sciatique, 
itillos $1, C.O.D. -1.16
Informations.

307 St-Denis, Montréal

Mesdemoiselles! Essayez ceci ! 
Quand vous vous peignez, humec
tez votre brosse d’un peu de “Dan- 

l'IWNOSTICS*TOUR LA SEMAINE derlne" et passez-la dans les che
veux. L’effet est étonnant! Vous 
pouvez faire la toilette de vos che
veux immédiatement et vos che
veux paraîtront deux fois plus 
épais — une masse do cheveux 
brillants, pleins de vie et possé
dant une souplesse, une fraîcheur 
et une beauté Incomparables.

La "Danderlne" tout en embel 
lissant, renforcit et stimule chaque 
cheveu qui devient épais, long jet 
fort. Les cheveux cessent de tom 
ber et les pellicules disparaissent 
Procurez-vous une bouteille de 
“Danderine" dans tonte pharmacie 
ou comptoir de toilette et voyez 
comme vos cheveux deviennes 
beaux et pleins de vie'après ce ra 
fraîchisse ment et délicieux traitc-

I/OUEST

j L'Ouest a comme représentants 
dans le cabinet MM. Stewart. Mo
therwell, King et McMurray. M. 
Stewart hospitalisé par la province 
de Québec songerait à abandonner 
la partie de- même que M. Mother- 
well. Tous deux se retireraient. M. 
McMurray restera avec M. King de 
la Colombie-Anglaise. Le premier 
ministre dans sa dernière tournée 
dans l’ouest s’est probablement 
trouvé des ministres. Quand M. 
King référa son cabinet il s’appli
quera à se trouver de forts lieute
nants dans l’ouest afin d’y livrer 
une rude bataille aux prochaines 
élections.

Ainsi partout le ministère est af
faibli. M. Fielding, par sa retraite, 
amoindrit considérablement la re
présentation des provinces marit
ales; les représentants de Québec 
sont une déception parce qu’ils 
n'ont pas su tirer avantage du 
“bloc solide" et la retraite prochai- 
né de MM. Bureau et Béland après 
celle de Sir Lomer Gouin affaiblira 
sensiblement le cabinet de ce côté- 
là; en Ontario les ministres de réel
le valeur sont MM. King et Graham. 
M. Murphy devra se retirer et MM. 
Low et Murdock appartiennent au 
second rang; enfin dans l ouest il 
faudra un chambardement général.

Au moins sept des 19 ministres 
actuels disparaîtront avant les pro
chaines élections.

M. King aura donc beaucoup à 
faire pour réorganiser son cabinet.

Tel, R. 6366.

Samedi le 20: Doux. 
Dimanche le 21: Beau. 
Lundi le 22: Froid. 
Mardi le 23: Froid. 
Mercredi le 24: Neige. 
Jeudi le 25: Tempête. 
Vendredi le 26: Froid.

beau voyage aux frais de la muni-

QUESTION DE PROGRES 
M. Proctor répondit que le C. N. 

K. avait toujours fait tout en son 
possible pour s’éviter de payer 
taxe: il ne paie même pas d’impôt 
d’affaires, car il a tout inscrit sous 
le titre de propriétés ferroviaires, 
en profitant d’un échappatoire dans 
la loi. Le Pacifique Canadien n’a 
jamais songé à faire pareille chose.

Par 14 à 6, le Conseil a décidé I M. Quéry dit qu'Ottawa n'était 
de porter en appel devant la Cour rien avant la construction du Châ- 
Suprême la cause de l'évaluation teau-Laurier. Un grand nombre de 
du Château Laurier. M. Lowe fit citoyens influents songent à s’éta- 
une lutte terrible pour sauvegarder blir de l’autre côté de la rivière, à 
les intérêts du Château et du Cana- notre grand détriment, 
dien National; il prétend que la 
construction de cet 
salut de la ville d’Ottawa, car on 
vit ensuite s'élever plusieurs édifi
ces importants 
Lowe mérite
Conseil et des citoyens en général, 
car c'est le chemin de fer du peu
ple canadien, il emploie de 1.300 à 
1,400 hommes et les salaires se 
chiffrent à près de $150,000 par 
mois. Le Château Laurier achète en 
ville pour un montant annuel de 
$175,000.

M. Lowe accuse l’avocat-conseil 
Proctor d’avoir des préjugés contre 
le C. N. R.; il lui dit même que son 
but est de pousser l’affaire Jusqu’au 
Conseil Privé, afin d’agrafer un

II*lui faudra trouver dans la dé
lation des provinces maritimes 
Üef à qui on pourrît passer le 

nteau de M. Fielding. Dans la 
aille électorale le gouvernement 
tynaintenir ses positions dans les 
ritimes. Les conservateurs, 
llant- У comptent fairé des gains 
Portants

X de Noël 
réduits de

PRONOSTICS POUR LE MOIS DE 
DECEMBRE

10.
THE DANDERINE CO., WINDSOR, ONT.Contre l’ajournement: Balharrle, 

Ellis, Tulley, Crooks, Basson, For
ward, Laroche, Low, McCormick, 
Nolan et Snowdon.

Du 1er au 6: Froid et humide 
avec grands vents, neige dans le 
nord et l'ouest. Du 7 au 13: Froid 
et nuageux avec neige dans l’ouest 
et neigee légère dans l'Ontario et 
l’est. Du 14 au 23: Froid, clair, 
tempétueux dans Ontario, neige 
dans les autres parties du pays 
Du 24 au 27: Beaucoup de neige 
et temps nuageux. / Du 28 au 31: 
Temps froid humide à l’est du lac 
Supérieur et très froid dans les 
provinces de l'Ouest. L’année ee 
termine avec une température froi
de et idéale.

Monsieur le Constructeur 
en Perspective

LE CHATEAU EN APPELme. Les deux élections 
IJlifax et de Kent sont d’ailleurs 

indices 
і/stère

Depuis la mort de Sir Wilfrid 
Laurier la députation française au 
parlement n’a pas de chef dans les 
rangs libérait*. Nous sommes plus 
nombreux que jamais mais nous 
constituons une armée sans général 
et sans mot d’ordre.

L’hon. Ernest Lapointe est une 
déception et la dernière élection 
complémentaire de Kamouraska où 
son adversaire a fortement ébranlé 
sa popularité, depuis qu'il est minis
tre de la Justice, M. Lapointe n’a 
pas été heureux dans ses nomina-

ECIAUX EN RADIOS

‘eanut.............................
AD. 12...........................
if.D. 25...........................$4.76
pleur» "Shamrock". $8.44 
res "Shamrock". .. $8.45 

$1.6d
es Brandes. Réd. à $4.0» 
les Embassy. Rég. $6.00
......................................... $4.50

es Payette Spécial. $8.60 
es 8ta!. Spécial. ... $2.98 
hrystal de $2.85 en mon-

peu rassurants pour le 
Qui devra de toute néces- 

»2.05 і prévenir une débâcle dans cet-
♦4.7» 1 partie du

Il convient de prendre des précautions et des renseignements, s! votn 
désirez une maison confortable, bien construite. Pour cela, il vou- 
faut de bons matériaux. Nous pouvons voue aider à faire ce choi . 
Une visite à nos bureaux vous serait avantageuse. En attendant, vol' 
quelques-unes des lignes que noue vendons.

Ciment de Portland; ciment blanc "Medusa”; tuyaux d'« 
goûts; briques de toutes sortes; brique et terre à feu; papier goi 
«Ironné et goudron “Pitch” ;%Pa pier à toiture d’asphalte; papier ardoi . 
i# et verte; papier d'insulation; enduits ciment “Beaver”; plâtre <

pays. Le gros problè- 
vest donc de trouver un succès- 
Ґ 4 M- Fielding et la tâche ne 

pas facile.
(fis à M. King

Il n'y a раз de progrès à Ottawa. 
Ce qu'il nous faut, c’est causer pro
grès et non pas économie.

M. Proctor fit remarquer que le 
C. N. R. n'était pas ici pour les 
beaux yeux du peuple, mais pour 
encaisser tout ce qu’il pourra. M. 
Nolan ajouta que le C. N. R. avait 
la réputation d’éviter la taxe.

hôtel4 a été le

Cela cause desx de 16c à
parce que l’oppo- 

" У a de bons chefs. L’hon. J. 
“• Baxter 

f nabile

Le C. N. R. dit M. 
l’encouragement duest un parlementaire 

et M. Doucet, le nouveau 
П de Kent a fait au parlement, 
pour» de la dernière session, très 
ne figure.

PHASES DE LA LUNE

P. Q. P. L. Paris; chaux hydratée.
Blocs “Gypsum”; planche murale “Bird’s”; planche murale “G 

proc”; chaux de pierre “Carleton”; couleurs à mortier, rouge et noi- < 
peintures à couverture; amiante pour couvrir les fournaises et tuyau 
laine minérale; échelle d’extension; extincteurs chimiques ; paratonn. $

£l LE VOTE
Pour l'appel: Balharrle, Ellis, 

Tulley, Crooks, Easson, Forward, 
Langlois, Laroche. Low, Mardi, 
McCormick. McNabb, Nolan et 
Snowdon—14.

Contre l’appel : Cunningham, 
Bordeleau, Desjardins, Lowe, Mc
Caffrey, Quéry.—6.

L’hon. Jacques Bureau ne songe 
plus qu’au Sénat et l’hon* H. S. Bé-

Déc. 3 Déc. 11 
2.03 a.m.

QUEBEC
®Puis 1917 la députation de 
”ec constitue la majorité du 
I libéral
rtlon de 1917 Sir Wilfrid Lau- 

ne comptait que 24 députés 
l buit provinces du pays. Les 
▼ncee maritimes n’en avaient

tube garanti 1200 milles? 
I $29.00 complet, 

ouse Radiola ... $80.00 
tubes, complet avec batte- 
:orage”

land n’a pas le tempérament d’un 
chef. D. Q. N. L.L’hon. M. Cardin est notre 
meilleur ministre de langue fran
çaise mais il n’est pas non plus de 
ceux qui peuvent diriger. Au conseil 
dek ministres nous sommes trop fai
blement représentés pour que no-

NOU8 SOMMES LA SEULE MAISON FRANÇAISE DU GENT E
Aux lendemains de

3 La Ottawa Firepoof Supply Co.$175.00

Déc. 18
6.11 a.m.

Déc. 26 
10.4$ p.m.UDRY 588 RUB SUSSEX, OTTAWA, ONT. TEL. R. ІЛ«4
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Щ UN ROMAN COMPLET DANS CHAQUE NUMÉRO æOTTAWA, ONT.

Ц

$
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VENDREDI, lt DECEMBRE іщцLB САЖЖЮЕВЖ D’OTTAWA.n DEUX.
ИУРВЕРІ, 19 DECEMBRE HPourquoi le souvenir des chari

tés qu'elle eût pu taire, vlent-O, ce 
soir justement, U hanter ?...

Les bonnes gens chantent main
tenant des "Noils” populaires. Ils 
Invitent leur compagne d’occasion à 
manger des châtaignes, à boire du 
vin cuit. L'horloge de noyer mar- 
telle, Inlassablement, les secondes...

Et la cloche fêlée, appelle, appelle 
dans la nuit

TAVIS D’UNE MERE

A CAPITA
um»

À SA FILLEі

E. MILESX stLe Foyer 
des Dames

Par Mme de Lambert.
\
t—"Voue arrives dans le monde: 

venes-y ma fille, avec des princi
pes; vous ne sauries trop vous for
tifier contre ce qui vous attend. 
Apportez-у toute votre religion; 
nourrissez-la dans votre coeur par 
des sentiments; soutenez-la dans 
votre esprit par des réflexions et 
par des lectures convenables.

"Rien n’est plus heureux et plus 
nécessaire que de conserver un sen
timent qui nous fait aimer et espé
rer qui nous donne un avenir agréa
ble, qui accorde tous les temps, qui 
assure tous les devoirs, qui répond 
de nous à nous-mêmes, et <ftii esl 
notre garant envers les autres. De 
quel secours la religion ne vous se
ra-t-elle pas contre les disgrâces qui 
vous menacent? car un certain nom
bre de malheurs vous est destiné. 
Un ancien disait qu’il "s’envelop
pait du manteau de sa vertu’’: %n- 
veloppcz-vous de celui de votre re
ligion; elle vous sera d’un grand 
secours contre les faiblesses de la 
jeunesse, et un asile assuré dans un 
âge plus avancé.

Les femmes qui n'ont nourri leur 
esprit que des maximes du siècle 
tombent dans un grand vide en 
avançant dans Vftge; le monde les 
quitte, et leur raison leur ordonne 
aussi de le quitter.

A quoi se prendre? le passé nous 
fournit des regrets, le présent des 
chagrins, et l’avenir des craintes. 
La religion seule calme tout, et con
sole de tout; en nous unissant à 
Dieu, elle v ous reconcilie avec le 
monde et avec vous même.

Une jeune personne qui entre 
dans le monde à une haute idée du 
bonheur qu’il lui prépare; elle cher
che à la remplir: c’est la source|de 
ses inquiétudes; elle court après son 
idée; elle espère un bonheur par
fait. C’est ce qui fait la légèreté 
et l’inconstance.

Les plaisirs du monde sont trom
peurs; ils promettent plus qu’ils ne 
donnent; ils nous inquiètent dans 
leur recherche/ne noua satisfont 
point dans leur possession, et nous 
désespèrent dans leur perte.

Articles de Coiffure
\

L’église est vieille et pauvre. La 
voix du curé ressemble à celle de 
son clocher. Le choeur des paysan
nes est rien moins qu’harmonieux. 
Qu’importe! La dame en noir se 
sent proche de Dieu.

Pour la première fois, depuis 
qu'ils ne sont plus, elle entend la 
messe, comme il se doit.

A la sortie,—il ne neige plus— 
un groupe de commères arrête l’ho- 
telière:

Savez-vous la triste nouvelle?... 
Mélie, la veuve de celui qui fut, le 
mois dernier, écrasé sous une char
rette. vient de mourir, en mettant 
au monde un garçon.

—Oh! "pauvre’’!... Que devien
dra le petit?

—L'assistance s'en chargera: Mé
lie était indigente et sans famille.

L'étrangère s'est avancée:
—Cet entant aura une mère, dit-

disait en 1865Je que 
publique” de Québec 

Les nôtre
B,

Perruques et crèmes pour acteurs, Teintures et Toniques 
pour les cheveux. Assortiment considérable de nouveaux pei
gnes récemment arrivés de Londres et de Paris. Chambres 
réservées à la coiffure des dames. Voyez nos spécialités. 
Perruques de dames, toupets et perruques d’hommes. Tou
pets légers de Miles.

:x«1 a 59 ans. 
lion du parlement que 

Les leisi

fs 1

I
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Le traitement Parker pour les cheveux est incompara

ble. Il comprend la brûlure, la rognure et le lavage des che
veux et l’application de tonique et de crème s’adoptant aux 
besoins immédiats du cuir chevelu.

□□ U-□D v

і □D□□ :B
B La session du Parlement au 

té ouverte le 8 du mois dernier 
„mine aujourd'hui, (18 sept.) 
ot qui met en force le nouvi 
.„de civil du Bas-Canada sera p 

nombre des “bil
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COIFFEUR VICE-ROYAL A RIDEAU HALL DEPUIS 30 ANS

Noël!Noël! Par engagement: Tel. Queen 2210.

s la sainte! ûblement au
tionnés cette après-midi. Al< 

toutes les autres me 
aient

Le ciel est noir, la terre est blanche: 
Cloches carillonnez gaiement J 
Jésus est né: la Vierge penche 
Sur lui son regard charmant.

s élus: ici-ba 
des fêtes d’une poésie sublime, doux reflet j

fête éternelle àDieu là-haut donne une 
Eglise donne à ses enfants 
de celles du paradis !

O- fine
malgré que
w du gouvernement

.journées, cette courte session n 
moins dans l’histc 

des plus important

133, RUE SPARKS OTTAWAest celle de Non avec son jEntre les fêtes de l'Eglise, bien suave 
joyeux carillon annonçant la messe de Minuit.

puissions-nous comprendre l'amour de Jésus dans sa
Puissions-nous voir toute la

elle.
Ugurera pas 
lomme une

doit être suivie d'une sorte 
rès commercial, dans lequel 

du Golfe seront représ 
leurs ministres et ] 

hommes politiques 
du départ immédiat 

Monck, lequel sera rempli 
absence par le Géné

Pour l'Epiphanie, la cloche de la 
vieille église, à toute volée, sonna. 
Et le village fut en joie car ce n’é
tait plus une cloche fêlée...

"Béni soit Dieu, dans ses secrets 
desseins!” exultait le brave prêtre 
en songeant à l’infime cause qui va
lut à sa pauvre paroisse une riche 
bienfaitrice. Près du baptistère, 
celle-ci se tient devant lui, avec le 
vieux grand-père de l'auberge—tout 
fier de son importance.

Sur leurs bras repose un bébé.
—Quel est son*nom? demande le

—Nous l'appellerons Emmanuel! 
—répond la marraine, tandis que 
son coeur dégelé, bat à l'unisson de 
la cloche neuve.

Pas de courtines festonnées 
Pour préserver l’Enfant du froid; 
Rien que des toiles d'araignées 
Qui pendent des poutres du toit.

Oh !
crèche et l'aimer comme il nous aime.

renfermera le jour bien proche où les anges quitteront
pie
cong 
provinces
;ées par

grandeur que 
les célestes portiques pour nous jeter <

^іміііімііііиііііііііііміііііііітіііііііііііііімііііііі ІІііііііііііі!вііііііі:ііііііііцІІ||цІІІ|І|„ІІІ||„І|||І„„„,|І„ІІІІІ„ІІ„; HIl tremble sur la paille fraîche,
Ce cher petit Enfant Jésus,
Et pour l’échauffer dans sa crèche 
L'âne et le boeuf soufflent dessus.

Noël ! Noël ! 
Voici l'Emmanuel. 
Le salut d'Israël 

Noël '. Noël !

Vautres 
fluents;:Docteur Adolphe Drouin

в з lans son 
| gichel, Commandant des Fore 

infin, de la translation de tous 
des ministères à Otta^

:'est le mystère d'amour,vRien de plus grand, rien de plus beau 
c'est la base de notre sainte religion.

Sonnez, sonnez, cloches de Noël !
Carillonnez l’hymne l_.. 

l'allégresse; c'est l'heure bénie où l'homme Dieu descendit jusqu à nous. 
Que les bénédictions de ce Dieu descendent jusqu'à vous.
Qu'elles se répandent avec profusion tout le long de votre vie. 
Qu'elles vous donnent joies, consolations, santé.
Voilà mes souhaits de Noël; ils renferment ce que je puis souhai-

La neige au chaume pend ses franges 
Mais sur le toit s’ouvre le ciel '
Et. tout en blanc, le choeur des anges 
Chante aux bergers: "Noël ! Noël !”

(DES HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON) 

Spécialités:

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et Gorge

І іигеаих 
a nouvelle capitale.sublime du bonheur et de l’espérance:-chantez

| OTTAWA BN 18ЮThéophile GAUTHIER.

: Ce dernier évènement, qu’on 
aurait dire Imprévu, puisqu'il 
at question depuis six ans com 

chose décidée, et depuis d< 
Ins au moins comme d’une chi 
très-prochaine; cet évènement, 
bons-nous, a cependant pris b 
des gens par surprise, 
fctnt de complications politiques 
puis la décision de Sa Majesté 
faveur d’Ottawa, que l’on s’ét 
habitué à douter de sa réalieati 
1л fortune d’Ottawa, ou de 1 

est aussi vraiment quelc

CONTE DE NOEL mille... Là-haut, il n'y a pas de che
minée.

—Merci, je rais me coucher—al
lait répondre la voyageuse.—Mais 
elle n’avait pas sommeil et sentait 
que, ce soir, la solitude lui serait 
intolérable. Elle suivit donc l’au
bergiste dans la vaste cuiside où, 
devant un feu de bois, une dizaine 
de personnes écoutaient l’histoire 
que contait un vieillard. On fit pla
ce à l’étrangère dans le cercle, et le 
narrateur continua:

LA CLOCHE FELEE Consultation: 10 à midi, 2 à 5, p.m„ 7 à 8 p.m.ter de meilleur à mes chères lectrices.
Mais en attendant cette belle fête, que nos âmes ne négligent pas 

d’adresser an ciel, l’ardente supplication de l'humanité jadis esclave de

Charles d’Anorçan.

Tristement, à peine perceptible, 
une cloche fêlée pleura dans la
nuit...

La dame étrangère qui venait de 
dîner à l’unique auberge du village, 
s’étonna:

“Un glas? Si tard?
—Ce n'est pas un glas—dit l’hô

tesse.—C’est la fête de demain...
Il fallut à la dame un moment 

pour comprendre. Quelle fête son
nait-on de si lugubre manière? Sou
dain elle se rappela: "Nous devons 
être au 24 décembre... Noël !...”

Elle n’y pensait plus. Le quan
tième du jour l’intéressait si peu! 
Deux dates seules comptaient dans 
sa vie: les anniversaires de leur'

Car, veuve et mère inconsolable, 
il ne lui restait au monde plus per
sonne à aimer. Elle s’était arrêtée 
dans ce village Inconnu parce qu’un 
ébonlement avait immobilisé le 
train qui l’emportait, et qu’il fallait 
faire un long et pénible transborde
ment sous la neige, ou bien attendre 
la réparation de la vole. En hiver, 
le soir tombe vite. La voyageuse 
avait préféré chercher un gîte pour

Maintenant, les coudes sur la 
table, elle écoutait la cloche qui lui 
semblait l’écho de son propre coeur.

—Elle s’est fêlée — expliquait 
l’hdlesse en desservant — le jour 
où mourut l'ancien sonneur. Sans 

; doute, le nouveau manquant d’habi- 
’ tude. tira-t-il sur ГЙ corde trop fort, 
j Ou... qui sait?

—Oui ! pensa l’étrangère. Qui 
sait si les choses ne peuvent aussi 
se briser de douleur.

—...Et la paroisse est trop pau
vre pour la faire réparer.'

La dame eut un geste d’indiffé
rence. se leva pour monter à sa 
chambre.

PETITES CORRESPONDANCES 
DE GRANDE SOEUR TEL. RIDEAU 4780—RES. SHER. 3875. Il y a

“Venez, divin Messie, venez, venez !..."

95, RUE RIDEAU,Grande Soeur. OTTAWAAlouette Canadienne:
Je salut votre entrée au “Foyer 

des Dames” et exprime le désir de 
vous compter bientôt au nombre 
des correspondantes assidues de 
mon courrier.

i(à suivre).
chant du coq fut pour lui, le chant 
du cygne.

Il n’y a guère en France de nom 
plus populaire que celui d'Edmond 
Rostand. Chantecler fut le régal 
des lettré et des amateurs. Cyrano 
remporta un succès triomphant. La 
Samaritaine dont le titre seul de 
l’évangile déparé, est écrasé sous 
l’évangile véritable. Les Romanes
ques ne fut qu’un essai littéraire.

Mais arrivons aux Musardises et 
aux ballades de la collaboratrice qui 
bien des fols, prêta son bras au 
poète et qui disait déjà:

“Quand je serai vieille et que tu 
sera vieux.

"Quand mes cheveux blonds se
ront des cheveux blancs....

Ces vers si bien cicelés sont de 
Rosemonde Gerard, cette muse que 
Rostand épousa le 8 avril 1890. 
c’était une femme de lettre, elle le 
révéla en publiant en 1891 un volu
me de vers: “Les pipeaux".

Rostand ne fut ni créateur, ni 
précurseur. Il n'a rien bouleversé. 
11 a utilisé les trésors que le passé 
lui offrait, et il l'a voulu ainsi:

“On peut faire sonner le taion 
des aïeux,

“Même sur nos trottoirs moder-1

EDMOND ROSTAND J
CARNET DE LA BONNE CUISI

NIERE ihose de merveilleux. Du temps 
grands-pères, ce n'étalt rien 

un pauvre poste, un porti 
la route des “pays d’en hau 

du temps de nos pères, c’était 
petit village; hier encore, c’étal 
peine une ville. Et déjà, aujo 
d’hui, c’est la cité qui contient 
>lus grands et les plus beaux é 
ices de toute l'Amérique du Noi 

Remain, ce sera la capitale du < 
nada, et dans quelques anné 
peut-être, de toute l’Amérique 1 
tannlque! Dans quelques mole, 
population d'Ottawa aura pree< 
doublé. Elle était, d’après le d 
pier recensement, de 14,669 âm 
sur lesquels il y avait 3,6*4 Ca 
<liens d'origine française, c'est 
dire environ le quart; 8,268, c'< 
à-dire beaucoup plue de la moi 
appartiennent à la religion cathi 

Ottawa possède trois égll

“...La veuve au coeur glacé n’ou
vrit pas sa porte. Le lendemain, elle 
trouva les trois petits merts de froid 
sur son seuil. Le plus grand tenait 
en ses mains, un billet. Sur ce bil
let la veuve reconnut l’écriture de 
son cher époux. Tremblante, elle 
s'en saisit, et voici ce qu'elle lut:

"En cette nuit de Noël, le Sei
gneur nous permet de t’envoyer nos 
Anges Gardiens. Ils te donneront 
de nos nouvelles et t’enseigneront 
la route à suivre peur venir nous 
retrouver. Ecoute leur voix.

Nous t’aimons en Dieu pour l’E
ternité.” *

Dans un regard de folie, la mal
heureuse vit, en lettres de feu, la 
signature des trois aimés, et tomba, 
près des cadavres.

En se rendant à la grand’messe. 
des gens la trouvèrent sur un tas 
de neige fondue...”

—Morte?
—Non! Mais le coeur dégelé.
—Comme les bons hommes de 

neige, qu elle avait pris .pour des 
corps sans vie? dit nn esprit fort.

—Et la lettre d’outre-tombe? de
manda peureusement une jeune 
fille.

Rostand est mort le 2 décembre 
1918, à la fin de cette année de 
guerre et de paix.

Né à Marseille en 1868, U fut 
l'un des poètes qui s'est fait une 
place à part et au-dessus des autres, 
et qui a recueilli avec un bonheur 
rare, tous ces éléments pratiques—
Son succès fnt rapide, car son baga
ge est bref, les "Musardises” en 
1890, les "Romanesques” en 1894, 
la "princesse lointaine" en 1896, la 
"Samaritaine" en 1897, -Cyrano de 
Bergerac” en 1897, V’Alglon en 
1900, “Chantecler” en 1910.

Le style de Rostand porte sa plu
me au chapeau. H a procédé en lit
térature comme Balzac en Sardai
gne qnl voulait exploiter les mines 
de charbon laissées par les Ro
mains. Rostand aima de bonne heu
re ce genre délaissé.

Son père nous le présente à l’âge 
de trois ans comme un oiseau ba
vard...

“Il jase.......
Et ce sont des gazouillements, j 
D'inimitables tours de phrases. I 
Des poses, des chuchottements,
Des mots qu’il façonne à sa guise. nes et PaisibIes

Grande Soeur. jout,C’est dans le temps des fêtes que 
l'on peut le plus apprécier l’utilité 
de la bonne cuisinière.

Parmi les beaux desserts le Blanc* 
foanger prend place, les familles 
peu à Valse peuvent même se le pro
curer; il n’est donc pas inutile d’en 
donner la recette. Voici:

lo. Un vaisseau de lait.
2o. Deux paquets de gélatine.
Зо. Laissez tremper cette gélati

ne dans ce lait pendant un quart 
d’heure. ,

4o. Mettez votre vaisseau de lait 
(Je ne dis раз le lait du vaisseau) 
dans une poêle d’eau chaude et 
brassez jusqu'à ce que tout soit 
bien fondu.

5o. Sucrez à votre goût.
6o. Mettez un peu d’essence de

7o. Coulez votre “blanc-manger” 
dans un linge de coton.

8o. Mettez dans vos moules.
9o. Portez au froid.

Etoile hulloise:
Je vous félicite de votre bon mou

vement en faisant votre entrée à 
notre foyer.

Soyez la bienvenue et surtout 
fidèle dans la promesse que vous 
m’avez faite d’écrire souvent.

Grande Soenr.

Le Pain 
Cunningham

EST LE MEILLEUR

Fée des Chaudières.
Soyez également la très bienve

nue dans notre petite famille. Ve
nez souvent, donnez à vos petites 
soeurs quelques coups de votre ba
guette mystérieuse... 4

Grande Soenr.
1 Perle des Laurentides:

Je ne vous connais pas, mais je 
# devine déjà par votre nom que vous 
êtes une soeurette bien précieuse. 
Venez briller au milieu de nous, i

Essayez-en un Pain Aujourd’hui catholiques, dont une, la cathédn
est de très belles dimensions, ayi 
été récemment agrandie. Il y 
un collège catholique, auquel 
vient aussi d'ajouter une aile; 
pensionnat de demoiselles, dlr 
par les Soeurs de Charité; un hê 
tal, également confié à ces religi 
ses; un Institut canadien-françi 
*ù se trouve une bonne bibliot

Grande Soeur.
Alouette Canadienne, Etoile hul

loise, Fée des Chaudières, Perle des 
Laurentides vous êtes toutes soeu
rettes depuis votre entrée dans mon 
foyer, vous vous connaissez mainte
nant. Je vous invite à venir causer 
ensembles et vous souhaite: Bon et 
Joyeux Noël... Toutes les lectrices 
du "Canadien” et d’autres journaux 
seraient les bienvenues s'ils ai
maient à venir bavarder avec nous.

Je désire une grande famille et 
je recevrais même les petits frères. 
Veuillez adresser: "Grânde Soeur."

Le Foyer des Dames 
Le Canadien d’Ottawa,

329 rue Dalhousie,
Ottawa.

Les pommes sont encore de la 
saison. Essayons un autre bon des
sert: “La crème aux pommes.” Fai
tes cuire, dans l’eau, une pomme de 
moyenne grosseur. Cela étant fait, 
écrasez la chair de la pomme; pre
nez deux blancs d’oeufs et un bol à 
thé de sucre blanc, et versez le tout 
dans un gros bol à lait; brassez 
ensemble pendant une heure, et 
vous aurez... de la crème aux pom-

644 rue Cumberland
—U n'en restait plus trace...”
La conversation devint générale. 

La dame triste, troublée par ce con
te, songeait... Est-ce que les Anges 
Gardiens de ses chers disparus l’au
raient menée, ce soir, dans ce rus
tique milieu, exprès pour le lui faire 
entendre?...

"Fleur de Lys."Des diminutifs inédits.
Une petite langue exquise
Un vrai jargon du Paradis.
Il était déjà précieux au berceau 

ët l’on prédisait déjà en lui, si jeu
ne encore le “cocorico” de Chante
cler qui maintenant s'en va avec 
l’illusion d’avoir fait lever par son 
"cocorico" le soleil de la Revanche 
et de la Gloire, dont il sembla à 
beaucoup qu’il avait été le clairon 
annonciateur.

Il est regrettable de dire que ce

que; un Institut St-Patrice; en! 
plusieurs écoles dirigées par 
Frères des Ecoles Chrétiennes, 
îvylmer, petite ville distante de h 
milles d'Ottawa’ il y a une «aca 
mie (le garçons dirigée! par M. ! 
fuise, élève de l’Ecole Normale ! 
val; une excellente école de fil 
conduite par Mlle McDonald, él< 
de la même école. On y bâtit 
souvent, et il y a déjà une église 
tierre qui ferait honneur à de p 
frandes populations. Dans pres( 
toutes les localités des deux ri 
tlf l’Ottawa, le, Canadiene-Fr

Pour rire:
—Pourquoi n'estimez-vous pas 

plus les jeûnes filles? demande-t-on
à X...

—Parce que les demoiselles d'au
jourd’hui sont comme les lys des 
champs dont 11 est dit dans l'Ecritu
re:’“Ile ne filent point, ils ne cou
sent point, et pourtant Ils sont vê
tus plus magnifiquement que Salo
mon dans toute sa splendeur.”

Tél Rideau 1858

Eh! oui ! Depuis leur mort elle 
était indifférente aux misères d’au
trui. A qui la faute?

■
Au revoir bienveillantes lectrices, 

je cours faire de la crème aux pom-famillèrement la
bonne femme, je vous inviterais à lourd, peut-on s'occuper d'alléger le 
passer la veillée avec nous, en fa- voisin?...

Abonnez-vous au “Canadien”—Si j’osais, dit Lorsqu’on traîne un fardeau trop

“Cordon bleu.”

mouchard de douane, probable
ment; ou pis, quelque chenapan 
veau pour perpétrer un mauvais

—Oh! si vous le voyiez, ma tan
te: on ne peut pas avoir un air plus 
comme 11 faut!

—Un homme comme il faut ne 
s'arrêterait pas dans ce iron de 
bandits. Avec tout cela tu n’as pas 
cette ganse. Comment vas-tu finir 
la guipure et, la guipure nA finie, 
comment auras-tn l’argent nécessai
re aux dépenses de la semaine?

—Nous nous en tirerons tout de

ce monsieur et, le sachant dans 
l'embarras. Je ne reprendrai cette 
parole pour rien au monde!

A l’attitude, au regard de sa

réapparaissait devant l'étranger, ne 
traînant plus, mais poussant sa 
tante devant elle. Phroslne, — et 
c’était bien là-dessus que comptait 
la jeune fille,—encore bouleversée 
par l'évènement Imprévu, n’avalt 
pas eu le loisir de se préparer aucu
ne attitude. 81 bien que la présenta
tion, plus que sommaire d’ailleurs, 
la prit au dépourvu.

Les difficultés de l’accueil ainsi 
esquivées, Mlle Charmln, quoique 
encore estomaquée de la désinvol
ture de sa nièce, Jugea que l’Intrus 
était de meilleure mine qu’elle n’en 
voulait convenir. Encore roidle de 
dignité, elle esquissa un semblant 
de révérence et eut un sourire qui 
ne dégénéra pas trop vite en gri-

Le jeune homme s’excusant en 
termes respectueux de l'embarras 
qu’il allait causer, Phroslne se dé
rida légèrement et daigna échanger 
quelques mots. Elle fit, presque 
aussitôt, payer» cette condescendan
ce en coupant la causerie enjouée 
des jeunes gens de questions pré
maturées où elle se piqua d’affir
mer, devant ces deux étourdis, son 
sens pratique de femme d'expérien-

—Ma nièce ne m’a mis que très 
Imparfaitement au courant de vos 
intention^ monsieur. Pensez-vous 
demeurer longtemps à Rocmer?

—Celâ dépend de plusieurs cir
constances que Je ne puis prévoir, 
—-répliqua le jeune homme dont le 
regard s’aeâombrlt aux préoccupa
tions que ravivait l’interrogation;

—En tous cas, dois-je préparer 
votre chambre pour ce soir?

—Pour ce soir, certainement, si 
cela ne vous dérange pas.

Profitant de l’aménité de la ré
ponse, Mlle Charmln s’empressa 
d’écouler coup sur coup les ques
tions qui lui brûlaient la langue.

—Déjeunerez-vous et dînerez- 
vous demain? Comprenez que j’ai 
besoin de le savoir, vu la difficulté 
de se munir de provisions. Je dois 
vous dire aussi que la pension se 
pale à l’avance. Male, au fait, ma 
nièce a-t-elle seulement songé à 
vous en fixer le prix?

—Oh! ma tante, cela n’est pas 
pressé!—gronda la jeune fille qui 
était visiblement au supplice et 
dont lës yeux demandaient pardon 
au jeune homme de tant d’impor
tunité.

—Cela n’est pas pressé pour 
nous,—reprit Mlle Charmln payant 
d'aplomb. — Mais monsieur sera 
certainement bien aise de savoir à 
quoi s'en tenir.

—Vous avez raison,—dit le jeu
ne homme avec un geste rassurant 
à l’adresse de Marie. — Réglons ces 
détails ennuyeux tout de suite. Pen
sez-vous que quinze francs par Jour 
soit un prix suffisant?

—C’est trop, beaucoup trop! — 
s’exclama Marie.

Male Mlle Phroslne reprit avec 
autorité:

—Ce serait trop sans les repas... 
biais •Vàvèc lriietlt déjêuber et le 
dîner, ce ne sera que suffisant.

—Puisque voue agréez mon prix,

—dit le Jeune homme, en ouvrant 
un portefeuille bien garni et remet
tant cent cinquante francs à la tan
te,—vous m’obligerez tout à fait, 
pour m’éviter d’avoir encore à 
n’occuper de ces détails, en accep
tant le paiement de dix Jours d’a-

—C’est, en effet l’usage, approu
va Phroslne en pliant les papiers 
bleus et les mettant dans sa poche 
avec un aplomb magnifique.

—Male si vous ne restez pas ici 
les dix jours,-*-fit Marie, visible
ment Inquiète d’une tetlP libéralité.

—Le surplus ne sera qu’nne Jus
te indemnité pour votre dérange
ment..

—C’est encore l’usage,—fit Mlle 
Charmln amadouée.—Je vais sur
veiller le dîner et je préparerai 
votre chambre moi-même, afin que 
rien ne vous manque.

Sa parcimonie satisfaite, elle pen- 
яа le moment venu de satisfaire en
core sa curiosité. Et elle Interrogea 
de nouveau:

—Vous voudrez bien aussi, afin 
que je puisse réclamer vos lettres 
au facteur, me donner votre nom?

—M. Paul.
—Paul, c’est votre prénom... 

mais votre nom de famille?
Voyant que Marié, plus impor

tunée que lûi-même d’une telle in
sistance, allait imposer silence à 
Phroslne, Paul s’empressa d’avouer 
sans aucune gêne:
-—d'est en effet mon prénom, 

mademoiselle) mais comtne je n’at
tends aucune lettre, comme person-

i і і 11 i-i і і і 11 і « * і • і 11 і і і і і і , ne au monde ne sait que je Buis'à 
Rocmer, comme je n’y connais per
sonne et que personne ne m’y con
naît, mon nom de famille 
serait d’aucune utilité. J’ai, d’autre ] 
part, de très sérieuses raisons poyr j 
vouloir garder l’incognito jusqu’à ! 
nouvel ordre. 81 je n’ai pas craiit j 
de vous montrer que Je jouis d’une 1 
certaine fortune, c’est

çais et les catholiques sont 
1)reux, quoique les premiers soi 
en minorité presque partout, à V 
'ceptlon

FEUILLETON DU CANADIEN

ne vous

! nièce, Phroslne compris que cette 
fois la volonté de sa nièce prime
rait la sienne. Marie était majeure 
depuis trois mois, et le cottage lui 
appartenait. La tante fnt obligée de 
céder4 Elle le fit, du moins, avec 
toute la mauvaise grâce imagina-

de quelques paroisses 
,#comté d’Ottawa, dans le Bas-Ca 
da. Il y a des établissementsFiançailles Tragiques

Par CHARLES FOLÉY
; ï»os compatriotes en assez grt 

nombre sur la rive sud de l’Ot 
#wa. et il n’est point d’endroit 

1 on n’en trouve quelques famil! 
'Sur les

que j’ai én: votre nièce, par suite en voue, une j 
entière confiance. Mais je roil 1: ble.

trente curés du 
d Ottawa, 16 sont Français, 4 Ca 

! dfens d’origine 
glandais. Nul doute que la tram 
і tion du siège du

—Tu sais au moins d’où vient cet 
homme?

—Aucunement.
—Ce qu’il fait?
—Encore moins.
—Et comment il s’appelle?
—Je n’ai point songé à lui de

mander.
—Miséricorde! doit-il séjourner 

longtemps à la maison? v
—Je l’ignore absolument.
—Dans combien de jours enfin 

viendra-t-il s’installer?
—Aujourd’hui même, tout de 

suite... 11 est dans le Jardin, à depx 
pas. Je cours le chercher!

Et coupant court à toute autre 
récrimination, saisissant la main de 
sa tante, l'entraînant en coup de 
vent, Marie retourna vivement au 
bosquet de tamaris tandis que Mlle 
Charmln, affolée, suffoquée par 
cette course rapide, n’avalt même 
pas la ressource de Joindre les 
mains pour clamer en détresse co-

saurai un gré Infini de parler de 
tool le moins possible. J'ai le plue 
grand intérêt à ce ftu’on ignore

française et 10No 4.. avait de déconcertant, Marie parla, 
| encore vibrante de l’espoir confus 
| oui lui avait allégé le coeur au pre
ttier sourire de l’étranger. Omet- 
11301 prudemment certains détails 
propres à faire éclater l'indignation 

| pudibonde de la vieille fille, la jeu
ne Mlle Charmln conta bravement 
la rencontre avec le voyageur, Aur

même, dit Marie, décidée à brusquer 
la révélation, non seulement avec 
plue de bravoure encore, mais avec 
audace.—Là-haut, sur la route, J’ai 
eu une bonne Idée.

—Je me méfie de tes Idées.
—Oh! celle-ci est géniale! Ecou

tez: en voyant que ce jeune homme 
conversation et la répugnance ma- »e pouvait se résoudre,à franchir 
nifestée à Vidée de loger à l'auber- le seuil de l’auberge, j'ai conçu le 

projet de le prendre en pension 
dans notre maisonnette.

Au visage étonné de la vieille 
demoiselle, Marie s'arrêta, ne sa
chant par où commencer.

—Quelle chose? — grommela 
Phroslne d'nn air rien moins qn’ec-

—Ne vous alarmez pas! l’aven 
tare est plutôt heureuse et gaie. 
Jusqu/à présent!

—Nictor a Сопе réussi près de la
toertière?

La moindre indiscrétion 
mo4 identité ou sur ma situa

tion pourrait qon seulement 
l ier le projet que je veux tenir se
cret, mais

gouvernemeni 
'» 0t,awa. en y plaçant tout d’abi 

чи grand nombre 
T rançais et en attirant sur cette 
gion l'attention du reste du H 
Canada, ne donne bientôt dans

de Canadiecontra-

і: me faire manquer com
plètement le but de 
Je préfère

mon voyage.
vous avouer cela quel , Canada Central, aux éléments fr 

vous conter,-—la chose me serait ] <,a’s ot catholique, une assez bol
facile,—une histoire quelconque, et lotion, 
vous donner 
n’importe qui !

pour mien le nom de \
ge. LE PARLEMENT 

Les édifices publics d’Ottawa—Tu es bien naïve de t’intéres
ser au sort d’un inconnu, — Inter
rompit Pbrosine. — Qu'est-ce que 
<a pouvait te faire qu’il couchât à 
1» belle étoile ou dans une chambre 
sale?

—Non hélas! Cette mercière a 
refusé de livrer la ganse à crédit...

—Et tu trouves cela henrenx et 
gai! fit la tante suffoquée.

—Non, cela est malheureux, mais 
C’est heureux quand même. . lais
ses-moi m’expliquer...

—Je ne demande que ça! Mais 
Comment veux-tu que je compren
ne quand tu me die qu’il ne t’arrl- 
Ye rien et beaucoup de choses, que 
ces choses sont à la fols heureuses 
si malheureuses!

Sans s'arrêter â ce que ce début

(A suivre)—En pension?... Chez nous?
Oui, ma tante, "chez moi!''—fit 

la jeune fille avec fermeté. — J'ai 
saisi avec empressement et cette 
4»ccaslon de lui rendre service et 
cette bonne aubaine pour nous. 
Peut-être n’est-il pas riche; male, 
si peu qu'il paie, nous y aurons 
encore bénéfice...

—Tu es folle! Je ne consentirai

—Il faudra consentir, 
rompit Marie d'un Ц>9 
que, — car J'ai donné ma parole à

aucunement, à l’extérieur 
moins, au-dessous de leur répu 
tion.La traduction la plus connue de 

l’Ancien Testament est celle dsp 
"Septante”, ainsi nommée paree'Jjp «v, „ 
que l’on prétend qu’elle a pour au
teurs 70 ou

Ils formeni les trois cfl
fl’un vaste parallélogramme 

V!*e sur une rue large, où il 
. Quelques belles biaisons, en

72 Interprètes envoyé lentre, la ецссигеаіе de la Ban, 
par le grand-père Eléaxar à Pto^ de Québec et ,.|mprlmerle „„ 
mée-Phljadelphe, roi d'Egypte.Celie Des b a rats,
de la Bible tout entière est appelée 
la "Vulgate”, c’esj-à-dlre la pl«s 
communément reçue et regardée 
comme fidèle. Elle fut faite en 1<*

-—Cela me faisait beaucoup, — 
déclara Marie plus bravement enco
re, — car ce monsieur paraissait 
dépaysé et si triste qne vous-même, 
ma tante, eh auriez eu pillé. ,

—Te aurais blep mieux tait de 
t'apitoyer sur 4a mauvaise chance 
que sur celle de cet Individu, un

lorsque toutes les 
'"TUes qui encombrent l’espace 
contre auront été enlevées; lors< 
lo terrain aura été nivelé et eml 
•L lorsqu’une

t

l»tep- —2* »lèce ,e«t derenil* folle,..

grille élégante a: 
^té posée sur la rue et que la gr 
de tour
rarlement

Quelques secondes après, Marie tin.
I centrale des Chambres 

sera achevée, 11 sera

V

T

7
[[

□□□
D

uD
□

 □□
□D

D
□□□
□□□
□□□
□□□
□□□



'

VmrPRBPl, If DECEMBRE lfe4

LB CANADIEN D’OTTAWA.5NDBEDI. 19 DECEMBRE 1924 PAGE ТВОЮ

A CAPITALE DU CANADA AYANT 
U TRANSLATION DU PARLEMENT

CE QUE COUTE UN JOUR DE 
NOELASSEMBLEE ANNUELLE DE LA

SOCIETE ST-JEAN-BAPTISTE
CE QUI PROUVE 

QU’IL NT A PAS 
DE SOTS METIERS

LE CHOMAGE EX ANGLETERRE[ILES Londres. — D’après les dernières 
statistiques près de 11 p. 100 des 
travailleurs en Angleterre et en Ir
lande sont sans travail. La Gazette 
du Travail rapporte qu’au ministère 
du Travail on a reçu 1,206,000 de
mandes d’emploi contre 1,162,000 le 
mois précédent. Le coût de la vie

New-York. — On estime que cet
te année les fabricants de Jouet dé
penseront 30 millions de pied de 
bois pour la fabrication de jouets 
et le coût total sera d'environ $35,- 
000,000. Chaque année il y a plus 
de 10,000 hommes employés dans 

a augmenté de quatre points au | les industries pour fabriquer uni- 
cours du mois de septembre.

le Coiffure M. Marius Gay est réélu président. — 
Rapports intéressants

Seattle. — Les autorités fédéra* 
les qui depuis longtemps cher
chaient à faire tomber dans leurs 
filets Roy Olmsted reconnu comme 
un chef de “bootleggers” résolu
rent, après de nombreux échecs, 
d’engager tfne femme détective. 
Une jeune anglaise, Elsie Caroline 
Grohe de Montréal fut engagée pour 
faire ce métier. Elle entra comme 
sténographe d’Olmsted, et fut 
chargée de te surveiller de près. Il 
est évident qu’elle eut beaucoup 
d’attention pour Olmsted puisqu’a- 
près plusieurs jours quand la police 
vint lui demander de le dénoncer 
elle répondit calmement: “Je ne le 
puis pas, je suis sa femme.”

compose une des plus belles vues 
au’il y ait en Amérique. Sans doute 
que le spectacle n’est pas diversifié 
par les mille aspects que la marée 
imprime au paysage mobile et tou
jours nouveau du bassin de Qué
bec; les employés publics auront 
aussi à regretter, en sus des char
mes de la société québecquoise, des 
souvenirs historiques attachés à la 
ville de Champlain, des grandes 
institutions littéraires qui en font 
l'ornement; ils auront, disons-nous, 
à regretter la vie et le mouvement 
de la rade magnifique que des stea
mers, de grands vaisseaux aux voi
les blanches et mille embarcations 
de toute espèce sillonnent constam
ment; ils ne trouveront point non 
plus, dans le voisinage immédiat, 
des promenades qui puissent se 
comparer aux charmants endroits 
qui, de tous côtés, sollicitent la pré
sence du touriste dans les environs 
de la vieille capitale; mais dans une 
excursion vers le Haut-Ottawa, le 
lac pittoresque des Chats, les Che
naux, défilés étroits et rapides où 
le vaisseau touche presque aux deux 
rives; le "Grand Calumet”, cette 
merveilleuse cataracte rendue si in
téressante par la légende de Ca- 
dieux, dont la tombe est déjà l’obi 
Jet d’un pèlerinage que nous n’a-, 
vons point, pour notre part, ac
compli sans émotion; les hauts ro
chers qui bordent la rivière au-des
sus de Pembroke jusqu’aux “Joa
chims”, offriront des compensations 

ration aurait dû faire sentir la dif- à l’amateur du pittoresque, au poè- 
férence qui existe dans les attribu- te et à l'artiste. Quant à l’ennui

qui, dans l’hiver, pourrait assiéger 
les employés, nous n’y connaissons 
point de meilleur spécifique que la 
grande bibliothèque du parlement; 
si même les circonstances faisaient 
que des ouvrages sérieux, qui, jus
qu’ici, nous ont paru trop respectés 

Les tons riches et variés de la sur leurs tablettes, étaient feuille- 
pierre qui forme les murs exté- et étudiés par la jeunesse des hu
rleurs, les blanches et riches sculp- reaux, on se réjouirait presque d’un 
tures des revêtements, les belles contre-temps qui va sembler à tous 
dentelles de fer doré qui courent bien difficile à endurer, 
sur la crête des toits et brillent au 
soleil d’un vif éclat, forment un 
ensemble élégant, pittoresque et 
aussi imposant que le permettent 
les formes de l’architecture gothi
que italienne voisine de la renais
sance, laquelle offre beaucoup de 
ressemblance avec l’architecture 
romane, ces deux genres se trou
vant placés aux deux extrêmes de 
l’art chrétien.

disait en 1865 le “Journal de l’Instruction
publique” de Québec de la capitale du Canada il y 
a 59 ans. — Les nôtres à cette époque. — Descrip- 
tien du parlement que l’on prétendait être à l'épreu
ve du feu. — Les loisirs des fonctionnaires.

Un grand nombre de personnes 
se sont rendues dimanche après- 
midi au Monument National pour 
assister à l’assemblée générale an
nuelle de la St-Jean-Baptiste, pré
sidée par M. Marius Gay, président 
général.

L’assemblée fut consacrée aur- 
tout à la lecture des différents rap
ports et à l’élection des officiers 
pour l’année courante.

Le secrétaire fit la lecture d’une 
lettre de la section St-Charles ap
prouvant le projet de la Saint-Jean- 
Baptiste, d’inviter les associations 
canadiennes françaises d’Ontario, 
surtout celles de la St-Jean-Baptis
te, à célébrer notre fête nationale 
l’été prochain.

Le président annonce qu’une gar
de-malade bilingue pour nos écoles 
sera nommée dans quelques jours, 
d’après ce qu’a promis à M. Genest 
le Dr Lonrer, médecin hygiéniste 
de la ville.

Rapport Financier 1928-1924
En caisse le 9 décembre, 1923, 

$58.58.

Parmi les assistants nous avons 
remarqué, outre M. Marius Gay, 
président général, M. le chanoine 
R. T, Lapointe, représentant de 
Mgr l’archevêque d’Ottawa; M. le 
chanoine J. A. Myrand, le R. P. Sé
guin, O.P., de la paroisse St-Jean- 
Baptiste; le R. P. Guillot, C. SS.R., 
curé de St-Gérard; M. le curé Bar
rette; MM. Albert Pinard. M.P.P., 
Henri St-Jacques, H. Laperrière, les 
Drs Delisle, R. H. Parent et J. M. 
Laframboise, MM. P. Dubois, O. Du- 
rocher, C. Dubé, E. Gélinas, R. Mer
cier, H. Ménard, Chs. Leclerc, C. J. 
Bettez, Alf. Desjardine, A. Dostal- 
ler, L. J. Châtelain, J. E. Pagé, A. 
E. Dufour.

M. LE CHANOINE MYRAND
Pendant qu’on procédait au scru

tin pour la charge de premier vice- 
président, M. le chanoine Myrand 
fut invité à dire quelques mots.

Il y a eu du progrès, di^-il, dans 
la SociétAUR-Jean-Baptiste. Dans 
nos assemblées annuelles, on voit 
un bon nombre de citoyens distin
gués. Il déplore le fait que la jeu
nesse se met à travailler dès qu’elle 
a terminé le cours primaire. On ne 
fait pas les sacrifices qu’on devrait 
faire pour l’éducation de notre jeu
nesse. Dans la province de Québec 
il existe une phalange d’hommes 
distingués qui ont fréquenté les col
lèges. Les pères de famille doivent 
faire plus de sacrifices pour donner 
A leurs enfants une éducation com
plète, afin que plus tard ces jeunes 
gens remplacent les prêtres, les re
ligieux et religieuses, les médecins 
etc. L’éducation est le plus bel hé
ritage à donner aux enfante.

L’assemblée se dispersa au chant 
de O Canada.”

quement des jouets.
ir acteurs, Teintures et Toniques 
nt considérable de nouveaux pej. 
Londres et de Paris. Chambres 
dames.
ts et perruques d’hommes. Tou-

Voyez nos spécialités.

DONNEZ A VOTRE CORRESPONDANCE
LES PREVISIONS D’ALORSpour les cheveux est incompara- 

la rognure et le lavage des che- 
ique et de crème s’adoptant

V

®n Caractère ©rétinctifficile de trouver un plus beau coup- 
d’oeil que celui de l’ensemble de 
ces vastes constructions. Les deux 
édifices destinés aux ministères, 
'placés en face l’un de l'autre, quoi
que se correspondant parfaitement, 
ne sont point tout-à-fait sembla
bles. Celui qui est à la droite du 
spectateur a une tour élevée au 
centre et paraît avoir, sur le tout, 
des dimensions un peu plus gran
des que l’autre. Cette différence 
est de bon goût et rompt la monoto
nie de l’ensemble. Il est à regret
ter qu’une semblable inspiration 
n’ait point présidé à la distribution 
intérieure et que l’on se soit avisé, 
par exemple, de faire les deux sal
les du Conseil et de l’Assemblée ab
solument semblables. Bien que l’As
semblée ait déellement plus de pou
voir et d’initiative, la constitution 
et l’étiquette donnent la préséance 
au Conseil, et une plus riche déco-

La session du Parlement qui a 
ité ouverte le 8 du mois dernier se 
«rmine aujourd’hui, (18 sept.) La 
oi qui met en force le nouveau 
ode civil du Bas-Canada sera pro

nombre des “bills” 
Alors,

RIDEAU HALL DEPUIS 30 ANS
1 LA JOYEUSE JOURNEE

DES “MARIS MARTYRS”
t: Tel. Queen 2240.

I
icblement au
^actionnés cette après-midi, 
aalgré que toutes les autres mesu- 
•s du gouvernement aient été 
journées, cette courte session n’en 

moins dans l'histoire 
des plus importantes.

-O------- Le 2 avril, les membres de l’or
dre “très honorable et très ancien 
des maris martyrs de leurs fem
mes” se réunissent chaque année 
à Halifax pour oublier leurs peines 
conjugales et remplacer le joug 
marital par le collier plus léger de 
leur ordre.

Comme ils le font annuellement, 
ils ont bien bu et bien mangé; puis, 
en dégustant des liqueurs, ils se 
sont fait mutuellement le récit de 
la triste vie que leur font mener 
leurs femmes pendant les trois cent 
soixante-quatre autres jours de l’an-

falre la vaisselle, un autre la cuisi
ne, un troisième d’astiquer les cui
vres de la maison.

Toutefois, l’assemblée ne devait 
pas' être bien triste, car les épou
ses, tolérantes, réunies à l’extérieur 
de la salle dans laquelle se tenait le 
meeting, entendaient à chaque ins
tant les éclate de rire révélateurs.

Après avoir bien joui de leur 
journée de liberté, les maris quittè
rent le hall et regagnèrent le che
min du home en donnant le bras à 
leurs épouses.

OTTAWA 4&[igurera pas
і «Й:omme une 

jlle doit être suivie d’une sorte de 
rès commercial, dans lequel les 

provinces du Golfe seront représen- 
leurs ministres et par 

hommes politiques in
du départ immédiat de

iiiieiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiimiiiiiiiiiii; і V "Я#"''ées par 
[’autres

A»,: RECETTES
Cotisations des sociétaires:
Section St-François d’Assise, 21 

membres, $15.75.
Section St-Gérard Majella, 16 

membres, $12.00.
Section Sacré-Coeur, 33 mem

bres, $25.00.
Section Ste-Famile, 23 membres, 

$17.25.
Sec. St-Jean-Baptiste, 83 mem

bres, $62.25.
Section St-Charles, 52 membres, 

$39.00.
Section Notre-Dame, 260 mem

bres, $195.
Section Ste-Anne, 270 membres, 

$202.50.
Reçu du comité d’organisation de 

la fête nationale le 24 juin 1924,
Profits: $61.11.
Contributions & l’Hôpital Géné-

&L1olphe Drouin luents;
ord Monck, lequel sera remplacé 

absence par le Général
1 t*

:
-1
iana aon
Iflchel, Commandant des Forcée; 
inttn, de la tranalatlon de tone lea 

des ministères à Ottawa,

ІiONDRES, PARIS et LYON)
L'un s'est plaint d’avoir àI bureaux 

la nouvelle capitale.ialités:
NOUS IMPRIMONS

Oreilles, Nez et Gorge OTTAWA EN îeee
:

1
100 Feuilles de Papier k Lettre et 
50 Enveleppes peur. ... . $1.50tiens du corps qui représente ici le 

Sénat ou la Chambre des Lords. De 
plus, l’étranger, le visiteur qui s’at
tend à voir deux salles et à qui l’on 
montrera la même salle répétée, se 
trouvera désappointé, et pour bien 
dire volé.

> Ce dernier évènement, qu’on ne 
murait dire Imprévu, puisqu'il en 
Set question depuis six ans comme 
l'une chose décidée, et depuis deux 

moins comme d'une chose
El, 2 à & p.m., 7 à 8 p.m.

PAPIER DE LUXE 
Le teut dans de jolies bottes

ins au
e vrès-prochalnet cet évènement, di- 
! lions-nous, a cependant pris bien 
I Ides gens par surprise. Il y a eu 
f'I^ant de complications politiques de

puis la décision de Sa Majesté en 
faveur d’Ottawa, que l’on s’était 
habitué à douter de sa réalisation. 

£ l;,a fortune d’Ottawa, ou de By- 
town, est aussi vraiment quelque 
Лове de merveilleux. Du temps de 

grands-pères, ce n’était rien du 
jout, un pauvre poste, un portage 

la route des “pays d’en haut;” 
temps de nos pères, c’était un 

petit village; hier encore, c’était à 
peine une ville. Et déjà, aujour
d’hui, c’est la cité qui contient les

(9—RES. S HER. 3875.
Les bijoux appartenant à la Cou

ronne britannique valent trois mil-OTTAWA Choix de trois couleurs: Bleu, Rose, Fawn 
Un cadeau idéal pour Noël et le Jour de l’Anrat:

Section Ste-Anne, $15.00.
Section St-François d’Assise, $15. 
Section St-Gérard Majella, $5.00. 
Section Notre-Dame, $10.00. 
Intérêts sur dépôts, $1.82. 
Recettes totales, $735.26.

L’ORIGINE DU NOM VENEZ LES VOIR A NOS BUREAUX“MANITOBA”
DEMANDEZ

Quand le gouvernement fédéral 
créa, le 12 mai 1870, la province 
du “Manitoba”, il ne faisait qu’at
tribuer à celle-ci le nom de son 
plus grand lac. Or, ce lac n’avait 
pas reçu ce nom au moment où le 
découvrirent les deux La Vérendrye 
en 1738, car ils l’avaient appelé 
“lac des prairies”. Lee Anglais l’ap
pelèrent successivement “Prairie 
Lake”, “Lake of the Meadows et 
lac "Aeslniboine” du nom de la 
tribu indienne qui habitait ses ri
ves. Sur la carte des voyages de 
Alexander Mackenzie en 1801, le 
lac est appelé Manitaubos. L'éty
mologie la plus généralement ac
ceptée est celle du dialecte cri 
"Manito-wapow” ou du dialecte 
ajlbway "Manito-baw” qui signi
fient tous deux détroit du Manitou 
ou de l’Esprit. Ce nom aurait été 
donné à une île du détroit qui relie 
les deux .nappes principales du fieu-

E. J. LABELLERHUMATICIDE
Pain
igham
MEILLEUR

DEBOURSES
Cours du soir, $325.00.
Au secrétaire pour ses services 

en 1923, $100.00.
Au gardien de l’Union St-Joseph,

$10.00.
Voyage du président à Montréal, 

etc., $11.00.
J. F. Champagne, adresse, $10.
Le “Droit”, annonces et Impres

sions, $26.34.
F. Lafortune, réparations de ban

nière, $6.10.
R. J. Bastien, médailles, etc. $20.
J. A. Larocque, pour bannière, 

$4.80.
Le “Droit”, Impressions, etc. 

$13.61.
Le secrétaire, voyage à Montréal, 

$10.05.
Chèque remis à l’Hôpital Géné

ral, compte de la souscription, $90.
Signé: C. J. Bettez,

Trésorier.

“LE TUEUR DE RHUMATISMES”
Le Seul Remède qui Guérit toutes les Douleurs RHUMATIS

MALES, Lumbago, Néphrite.
IMPRIMEUR

EDITEUR
plus grands et les plus beaux édi
fices de toute l’Amérique du Nord; RHUMATICIDEA L’EPREUVE DU FEU 

A l’intérieur tout est d’une très 
grande richesse, surtout les deux 
salles du parlement et leurs vesti
bules, où le marbre d'Arnprlor et 
celui du Portage du Fort font pour 
nos produits minéralogiques une 
excellente réclame; mais plusieurs 
choses désappointent. Ainsi, ce 
qu'on appelle la galerie de peintu
re, par ses dimensions et par le dé
faut de lumière (détail important 
s'il en fût) ne mérite point ce nom. 
Beaucoup de pièces sont trop peti
tes et trop peu éclairées. La biblio
thèque, qui forme une immense ro
tonde en arrière des salles du par
lement, n’est encore rendue qu’au 
second étage. Une bonne nouvelle 
à donner à nos lecteurs, c’est qu’il 
n entre presque point de bois dans 
tous ces édifices. Le marbre et la 
pierre sont partout, à l’intérieur 
comme à l’extérieur, les matériaux 
dont on s’est servi. Dans tous les 
corridors, dans presque toutes les 
salles, on a des parquets en ciment 
au lieu de planchers. Ces vastes 
constructions, la bibliothèque sur
tout, seront à l’épreuve du feu. S’il 
en eut été de même du Marché Ste- 
Anne à Montréal, des millions au
raient été épargnés. Il serait à 
souhaiter que tous les édifices pu
blics, églises, collèges, hôpitaux et 
institutions de ce genre fussent 
construits de cette manière. On 
abuse de l’art du charpentier et du 
menuisier dans ce pays, et il faut, 
par suite, se risquer à d’effroyables 
incendies pour bien dire périodi
ques. Il n’est pas une institution 
publique un peu ancienne qui n’ait 
quatre ou cinq incendies dans son 
histoire. Le parlement a brûlé 
trois fois depuis 1841; c’est, en 
moyenne, un incendie tous les huit 
ans. La société littéraire et histori
que de Québec a vu ses bibliothè
ques et ses collections passer au feu 
pas moins de quatre fois dans un 
moindre espace de temps.

L’appareil de chauffage est quel
que chose de curieux à voir; on di- 
lait d’une grande usine: on y par
vient par des escaliers dans une 
sorte de cheminée dont la descen
te rappelle les exploits qu'ont à ac
complir en France les petits sa
voyards.

329 rue Dalhousiedemain, ce sera la capitale du Ca
nada, et dans quelques années, 
peut-être, de toute l'Amérique bri
tannique! Dans quelques mois, la 
population d'Ottawa aura presque 
doublé. Elle était, d’après le dor- 
pier recensement, de 14,669 âmes, 
sur lesquels il y avait 3,644 Cana
diens d’origine française, c'est-A- 
dlre environ le quart; 8,268, c’est- 
à-dire beaucoup plus de la moitié, 
appartiennent à la religion catholi
que. Ottawa possède trois églises 
catholiques, dont une, la cathédrale, 
est de très belles dimensions, ayant 
été récemment agrandie. Il y a 
un collège catholique, auquel on 
vient aussi d’ajouter une aile; un 
pensionnat de demoiselles, dirigé 
par les Soeurs de Charité; un hôpi
tal. également confié à ces religieu
ses; un Institut canadien-français, 
*ù se trouve une bonne bibliothè
que; un Institut St-Patrice; enfin, 
plusieurs écoles dirigées par les 
Frères des Ecoles Chrétiennes. A 
îvylmer, petite ville distante de huit 
milles d’Ottawa' il y a une "acadé
mie de garçons dirigée par M. De- 
fuise, élève de l’Ecole Normale La
val; une excellente école de filles

Détruit l’Acide Urique, fait cesser pour toujours la Sciatique, 
la goutte et les maux de reins—90 pastilles $1, C.O.D. -1.16 

Envoyés votre adresse pour Informations. 
NATIVE’S OWN REMEDY CO. INC., 867 St-Denle, Montréal

Edifice de l’Union St-Joeeph de Canada.

(

>àin Aujourd’hui Les Détenteurs <ГActions Ordinaires
DU

D'autre part, l’abbé Dugas dit 
qu'en langue assiniboine “toba” 
signifie prairie et "mine” veut dire 
“eau”. Ainsi “Mine-sota” veut dire 
eau jaune, “Mine-apolis”, village 
près de l’eau. Mine-toba” signifie
rait alors eau des prairies. Les An
glais prononçaient Mainitoba, d’où 
vient Manitoba.

Pacifique Canadienumberland LES ELECTIONS
Voici le résultat des élections: 

Président général, M. Marius Gay; 
1er vice-président, le Dr J. B. De- 
lisle; 2e vice-président, M. Hector 
Ménard; secrétaire, M. L. J. Châte
lain ; trésorier, M. C. J. Bettez, com- 
jnissaire-ordonnateur. M. Calixte 
Dubé; assistant commissaire-ordon
nateur, M. Aristide Séguin; vérifi
cateur, M. Raoul Mercier. Un autre 
vérificateur sera élu par le bureau 
central à la prochaine assemblée.

Tous ces officiers ont été réélus 
à l’exception du Dr J. B. Delisle, 
1er vice-président, qui occupe un 
nouveau poste.

A la fin de l’assemblée M. Gay 
remercie M. Pinard, président d’as
semblée, ainsi que les assistants 
pour la confiance qu’ils lui renou
vellent.

îau 1858
LES DETENTEURS d’actions ordinaires et privilégiées de la Compagnie sont 
les véritables propriétaires du Chemin de Fer du Pacifique Canadien. Ils 
détiennent pour $260,000,000 d’actions ordinaires et $93,335,000 d’actions 
privilégiées.
En moyenne, les actionnaires ordinaires ont payé $112 par action et leurs 
contributions de $31 par action, à même les excédents qui leur apparte
naient, représentent conséquemment $143 par action, ou $371,800,000 en 
espèces au comptant.

De 1902 à 1914 inclusivement, la Com
pagnie a dépensé $336,000,000 en voies 
doubles, travaux de terrassement et de 
réduction des pentes, terminus, chantiers 
à marchandises, ateliers, et autres amé
liorations tombant sous la rubrique 
“capital.”

UN JOURNAL DE FOUS

Londres. — On vient de mettre 
en vente à Londres un journal ré
digé et publié par des fous. C'est 
une revue de l’asile des aliénés de 
Humberstone, à Leicester. Les 
journaux publiés par les “autres” 
n’ont pas constaté de différence 
remarquable.

tonduite par Mlle McDonald, élève 
de la même école. On y bâtit un 
couvent, et il y a déjà une église en 
Lierre qui ferait honneur à de plus 
grandes populations. Dans 
toutes les localités des deux rives 
tie 1 Ottawa, les Canadiens-Fran
çais et les catholiques sont 
^reux, quoique les

au “Canadien”
presque

[ne au monde ne sait que Je suin'à 
Rocmer, comme Je n'y connais 
sonne et que personne ne m'y con
naît, mon nom de famille 
serait d'aucune utilité. J'ai, d'autre 
part, de très sérieuses raisons 
vouloir garder l'Incognito 
nouvel ordre. 81 Je n'ai pas" cral.1 j 
de vous montrer que Je Jouis d'une 1 
certaine fortune, c’est 
votre nièce, par suite 
entière confiance, 
saurai un gré Infini de 
hioi le moins possible, 
grand 
venue.

tes “de capital”, des centaines de millions 
provenant des excédents des actionnai
res, et c'est pourquoi, entre autres rai
sons, la capitalisation de la Compagnie 
est inférieure d’au moins $200,000,000 à 
la valeur réelle de la propriété, et les 
charges fixes, maintenues à un chiffre 
raisonnable, donnent au public l’avanta
ge de taux, pour voyageurs et marchan
dises, inférieurs à ceux des Etats-Unis 

;t égaux, ou même inférieurs, à ceux 
de tout autre pays du monde.

premiers soient 
«n minorité presque partout, à l’ex- 
’ception

Une vieille tradition veut que le 
Sultan de la Turquie teignent ses 
cheveux et sa barbe.

ne vous
de quelques paroisses du 

.comté d’Ottawa, dans le Bas-Cana
da H У a des établissements de 

ï«os compatriotes

poyr
jusqu'à

en assez grand 
nombre sur la rive sud de l’Otta- 

#wa- et 11 n’est point d’endroit où 
l'on n’en trouve quelques familles. 
Sur les

que j’ai Л TEL. RIDEAU 42«7.
en vous, une J 

Mais je vous m De cette somme, les actionnaires ont 
payé $262,100,000 pour $195,000,000 d’ac
tions, valeur au pair, ou plus de $134 
l’action.

trente curés du diocèse
0tlawa. 16 sont Français, 4 Cana- 

j djens d’origine 
k landais. Nul doute 
1 tion du siège du

parler de 
J’ai le plus 

Intérêt à ce ^u’on Ignore ЩІ 
La moindre Indiscrétion 

moÇ identité ou

THEfrançaise et 10 Ir- 
que la transla-

Et ceci, en dépit du fait que les salai
res, au Canada, sopt aussi élevés que 
ceux des Etats-Unis, que le coût des rails, 
du combustible, et autres fournitures, et 
que la relation proportionnelle de la po
pulation à la longueur, en milles, du ré
seau est inférieure à celle de toute autre 
contrée.

gouvernement à 
h, Ottawa, en y plaçant tout d’abord 

un erand nombre 
f rançais et en attirant sur cette ré
gion l'attention du
Canada,

De 1899 à 1923, le réseau de la Compa
gnie s’accrut de 7,000 à 13,600 milles, 
alors que ses 
dépassèrent celles de 1899 que de $6,- 
650,000. La dette obligatoire diminua de 
$47,000,000 à $3,650,000.

Jodouin- MacDonald
COMPANY

ma situe-
pourrait pon seulement contra

rier le projet 
cret, mais

tion de Canadiens- charges fixes annuelles neque je veux tenir Str^ 
me faire manquer com- 

- de mon voyage.
quel

me serait

reste du Bas-plètement le but 
Je préfère ne donne bientôt dans le 

j Canada Central, aux éléments fran- 
i.a|s et catholique, 
position.

vous avouer cela 
conter,—la chose 

facile, une histoire quelconque, et 
vous donner 
n’importe qui !

une assez bonne
Les recettes ont permis de verser aux 

actionnaires ordinaires jusqu’à 13 pour 
cent sur leurs actions, mais les dividen
des n’ont jamais dépassé 7 pour cent, le 
reliquat étant ajouté à l’excédent. Ce 
dividende de 7 pour cent équivaut à 
moins de 2 pour cent du coût du chemin 
de fer.

On a appliqué à des améliorations, di-

LES FONCTIONNAIRES 
Derrière le parlement et autour 

des autres édifices il y aura place 
pour une promenade qui rivalisera 
presque avec la célèbre terrasse du 
Château St. Louis à Québec. L'Ot
tawa n’est pas, il est vrai, le St- 
Laurent; mais il l’imite assez bien 
dans cet endroit. La rivière Gatb$ 
neau qui s’y jette, à quelque distan
ce au-dessous, le canal qui coupe la 
ville en deux parties et forme lui- 
même, avec ses hautes écluses eif 
pierre superposées comme un esca
lier cyclopéen, les chûtes de la 

Chaudière et les rapides qui s’é
tendent à perte de vue au-delà du 
pont suspendu (trait d’union entre 
le Haut et le Bas-Canada), tout cela

pour mien le nom de Le Foyer des BonsLE PARLEMENT L’administration financière du Pacifi
que Canadien a été avantageuse à toute 
notre population et la coopération des 
actionnaires, en cette sphère, a donné 
aux Canadiens les taux de transport de 
voyageurs et de marchandises les moins 
coûteux du continent.

Les édifices publics d’Ottawa ne(A suivre)
aucunement, à l'extérieur du 

moins- au-dessous de leur 
Lon. lis forment 
Jl'un 
è'ouvre

TABACSréputa? 
les trois côtés

La traduction la plus connue de 1 
l’Ancien Testament est celle das 1 
“Septante”, ainsi nommée parue 
que l’on prétend qu'elle a pour au- ■ 
leurs 70 ou 72 interprètes envoyai 
par le grand-père Eléazar à Ptoffr Ш 
mée-PhtJadelphe, roi d’Egypte.Celle W 
le la Bible tout entière est appelée ■ 
la “Vulgate”, c’esj-à-dire la plus W 
communément reçue et regardée ■ 
comme fidèle. Elle fut faite en 1* щ

vaste parallélogramme qui
sur une rue large, où 11 y a 

quelques belles 
autres la succursale de la Banque 
de Québec 
Lesbarats.

Spéciaux pour épiceries, Biscuits, Bonbons, Balais, Cigares et 
Cigarettes, Tabacs Canadiens en feuilles, torquettes 

rôles.—Parfums, Nouveautés, etc., etc.

maisons, entre

Le Pacifique Canadienet l’imprimerie de M. ’wlorsque toutes les ba- 
Гі‘г,и°8 oui encombrent l’espace du 
centre auront été enlevées; lorsque 

® terra,n aura été nivelé et embel- 
' ; lor8QU’une grille élégante aura 

I)osde sur la rue et que la gran- 
du tour centrale des Chambres du 
arlement sera achevée. 11 sera dif-

Est, Essentiellement, Canadien et pour les Canadiens. ІOttawa Ont.311 Rue Rideau,An.
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NOUVELЩ I TMtire et Musique SfSfWÿffffSIW

\ LA GUIGNOLEE
Vues animées, Vaudeville 

Evénements Dramatiques et Musicaux 
Radio, etc.

conférence St-Vlncent de Pi 
tre-Dame, organise pour le s 
'30 décembre la gulgnolée l 

les pauvres de la ],He pour 
Ise. Des équipes formées par 

de Colomb, les syn 
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Washington. — La vie s’est en- 
chérie de deux pour cent au cours 
du mois de novembre dans la plu
part des villes américaines.

Le Père Lefebvre, fondateur du 
collège Saint-Joseph de Memram- 
cook, qui ne parlait jamais de sa 
famille, se laissa pourtant aller à 
raconter à quelques-uns de ses éco
liers en vacances l'épisode suivant, 
datant de sa plus tendre enfance.
Il avait gardé pour son père un res
pect profond, mêlé d’une admira
tion où perçait une teinte d’or
gueil filial.

"Comme la plupart des hommes 
forts, nous disait-il, mon père était 
doux; mais il ne fallait pas réveil
ler le lion, je veux dire, le coureur- 
des-bois. qui dort.

“Deux Anglais en goguette l’ap
prirent un jour à leurs dépens. Us 
arrivaient en voiture de Montréal 
ou d’ailleurs. C’était pendant les 
guerres de Papineau. Les "patrio
tes” venaient d’être écrasés à Saint- 
Eustache, et mon père, ce jour-là, 
était de mauvaise humeur. Je crois 
qu’il n’avait jamais beaucoup aimé 
les Anglais. Ceux-ci entrent sans 
frapper, et lui enjoignent d’un ton 
rogue d’aller donner à boire à leur 
cheval.

“—Le puits est là, leur dit le 
vieillard, qui était devenu pâle, 
vous pouvez aller vous servir vous- 
mêmes.

"En maugréant, le plus capable 
des deux s’avance vers le "banc des 
seaux”, et en prend un dont il veut 
se servir pour abreuver son cheval.

"—Non, pas celui-là qui est pour 
le monde, fait observer mon père; 
il y a un vaisseau à la bringuebale 
pour les animaux.

“—Hell ! la bringuebale, mur
mura l’Anglais à son compagnon; 
mon cheval est aussi propre qu’un 
d... Canadien-Français. Et il conti
nua de se diriger vers la porte, avec 
le seau demi d’eau.

“Un bond, un éclair, le viellard 
avait sauté sur le seau, qu’il arra
chait des mains de l’insulteur, lui 
lançant le contenu en pleine figure.

"Le compagnon se précipita sur 
C’était un homme tout petit.

Dans tous les cas mon père le sai
sit, une main sur le chignon du cou, 
une autre plus bas, et vlan! à tra
vers la croisée!

"L’autre, les yeux encore tout 
pleins d’eau, s’avance sur lui les 678 roe SOMERSET, OTTAWA, 
deux poings en arrêt. Celui-là tom
ba comme un plomb du coup de 
poing qu’il reçut. Sa tête porta la 
première sur le parquet.

"Mon père, craignant qu’il ne fût 
mort, le ramassa; puis, après l’a
voir ranimé avec l’eau qui restait 
dans l’autre seau, l’aida à sortir de 
la maison et l’escorta jusqu’à la 
voiture que le petit tenait tout prê
te, les dents lui claquant dans la 
bouche.
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C’est dimanche prochain, à 2 hrs. 
30, au théâtre Français, que la fan
fare de la Garde Indépendante 
Champlain donnera, sous l’habile 
direction de M. Pontbriand, son 
grand concert. Déjà la garde dans 
le passé a donné de ces concerts 
de fanfare et toujours elle a rem
porté un grand succès. Tout indi
que que le succès de dimanche pro
chain éclipsera tous ceux du passé. 
Il y aura en plus du programme de 
fanfare, une bouffonnerie musicale 
donnée par deux artistes locaux, de 
même que des exercices de gymnas
tique par les membres de la garde.

C’est vous?
Nous parlions de... de... d’unEDUCATION MUSICALE DES 

ENFANTS
780 SOMERSETLA TAXE DE SEJOUR EN 

FRANCE
boudante.

CYRANO
Baiser. Le mot est doux. ЇЙ SACRE-COEUR DOMINE L. 

MAISONPar Georges N. tiartland, directeur 
des études musicales dans les éco
les de New-York.

Paris. — A partir du premier 
janvier prochain les touristes qui 
visiteront la France seront appelés 
à payer une taxe de séjour de 50 
francs soit environ $2.76.

329 rue Dalhousie 
Ottawa

Je he Yois pas poùrquoi votre lèvre ne l’ose; 
S’il la brûle déjà, que sera-ce la chose? Une visite sera appréciée. de constructionLes travaux 

Wiaison des retraites fermées, r 
vis, sont terminés à l’extériei 
L'ouvriers s’occupent maintena

Ne vous en faites pas un épouvantement
tantôt, presqu’insensiblement.Chaque génération se rapproche 

de plus en plus du but ultime des 
éducateurs en musique, convaincus 
de la nécessité d’une éducation mu
sicale chez la jeunesse. L’intention 
de ces éducateurs n’est certaine
ment pas de faire de chaque indivi
du d’un peuple, un artiste ou même 
un exécutant en musique, mais bien 
de développer chez chaque individu 
une compréhension intelligente de 
la musique et de fajre en sorte que 
l’on ne rencontre plus de ces igno
rants se ventant de leur manque de 
savoir en disant, par exemple, "Je 
ne connais rien fait de musique, 
mais je sais bien ce que j’aime.”

l’édwation 
.musicale acquiert des qualités pu
rement intellectuelles. Les éduca- 
teizrs affirment que tout le monde 
devrait connaître la musique, qu’ils 
aient l’intention ou non d’en faire 
un usage pratique. Il devient donc 
évident que la musique n’est pas 
réservée aux êtres de génie, mais 
qu’elle appartient, de droit, à tous 
ceux qui ont la volonté d’apprendre. 
Partant de cette base l’éducation 
musicale comprend l’enseignement 
du chant à tous les enfants et. en 
second lieu un enseignement rudi
mentaire de la lecture de la musi
que afin de permettre d’en décou
vrir les secrètes beautés.

En sus de cela les enfants ap
prennent surtout à apprécier le sens 
musical. La connaissance de la mu
sique n'est pas seulement un rafine- 
ment d’éducation, elle veut dire la 
compréhension des compositions 
musicales quelles qu’en soit la na-

N’avez-vous pas 
Quitté le badinage et glissé safis_alarçe 
Du sourire au soupir, et du soupir àmAçjmes! 
Glissez encore un peu d’insensible façon, v 
Des larmes au baiser il n’y a qu’un frisson.

’intérieur.
sommet de l’édifice, on a ii 
une superbe statue du Saci 
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its endroits de la ville.

SPECIALISTE DE NEW-YORK 
POUR LES PIEDS

BIJOUTIER MANUFACTURIER 
HORLOGER et OPTOMETRISTE

Taisez-vous!
CYRANO

Un baiser, mais à tout prendre qu’est-ce? 
Un serment fait d’un peu plus près, une promesse 
Plus précise, un aveu qui veut se confirmer,
Un point rose qu’on met sur l’i du verbe aimer;
C’est un secret qui prend la bouche pour oreille.
Un instant d’infini qui fait un bruit d’abeille,
Une communion ayant un goût de fleur.
Une façon d’un peu se respirer le coeur
Et d’un peu se goûter, au bord des lèvres, l’âme!

LE GOBELET D’ARGENT
DU PERE AMBROISE

MARCHAND EN GROS et DETAIL SOUPER ANNUEL

Chambre 202, Edifice Union Bank. Poisson, Gibier, Volailles. 
Tél. R. 221 - 222.

Le récollet Amable - Ambroise 
Rouillard, plus connu sous le nom 
de "père Ambroise”, exerça le mi
nistère dans les paroisses ou mis
sions du bas du fleuve Saint-Lau
rent de 1727 à 1768.

Le père Ambroise logeait tou
jours chez le seigneur Rioux à 
Trois-JMstoles. La dernière fois 
qu’il vîi
passa quelques jours pour exercer 
le saint ministère comme d’ordinai
re. Pendant qu’il était là, il arriva 
un "tireur de portraits”, qui allait 
ainsi par les campagnes.

Il prit envie au seigneur Rioux 
et aux autres gens de Trois-Pisto- 
les de faire prendre le portrait du 
père Ambroise. Le récollet ne s’en 
souciait pas trop; comme on lui dit 
que ça ferait plaisir à tout le mon
de, il y consentit. Mais dans ce 
temps là ce n’étaient pas des petits 
portraits comme aujourd’hui, c’-é 
taient des portraits “faits en pein
ture” et grands comme on voulait.

Quand le portrait fut fini, on le 
mit dans la “Chambre de Compa
gnie”, et les gens vinrent le voir. 
Chacun s’extasiait et on trouvait le 
portrait bien ressemblant: il y avait 
sa robe, son bréviaire sous le bras; 
en un mot. tout y était et on ne 
pouvait pas s’y méprendre.

—Pour moi, dit le père Ambroi
se, quand le peintre fut parti, je 
trouve que je ressemble à un noyé 
dans ce portrait!

Après la mission, le père Am
broise. étant sur le point de partir 
pour Rimouski,

—Mon bon monsieur Rioux, 
pourriez-vous me donner un vieux 
gobelet de ferblanc pour mes voya
ges, j’ai eu le malheur de perdre 
celui que j’avais, je ne sais trop 
comment?

—Mon père, reprit le seigneur 
Rioux. en prenant sur la table un 
gobelet d’argent, faites-moi le 
plaisir d’accepter celui-ci en sou
venir de moi.

—Ah! je ne puis pas faire cela; 
donnez-moi, je vous en prie, un go
belet de ferblanc.

Nationale FrançaiseÏAlliance 
mé samedi soir, son souper a 
p1 aux huîtres, au café Непі 
11. Il y avait une grande s
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de Noël et du Jour de l’An.MARCHE BY.

de membres et de dames 
réunion s’est tenue avec bea 

d’entrain.
3n souhaitant la bienvenue ai 
ps de l’Alliance, M. Aucouturi 
président, a fait un court résun 
magnifique travail accompli pi 
Le société depuis sa fondation. 
Lu programme du chant et < 
nusique ont figuré MM. O. Par 
І le docteur E. H.^Jtpion et 
1er. Les vieilles chansons fra 
les ont été rendues par l’assi 
ce avec le plus grand entho'
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McKeown FrèresC'est sur ce point que

Visitez le MagasinBOUCHERSPOURQUOI LE CURE MORIN N’A 
PAS CONFESSEMUSICIENS CELEBRES nt faire sa mission, il y

VIANDE, OEUFS, BEURRE.
BACH

Bach (J.-S.) Allemand Eisenach. 
16S5: Leipzig. 1750. Doué d’un pro
digieux talent d’exécution sur l’or
gue. Ses vastes compositions reli
gieuses, sous l’apparente uniformité 
du style fugué, sont remplies de 
trouvailles aussi heureuses qu’ori
ginales: ses innombrables pièces 
instrumentales ne sont pas moins 
variées. Nul maître ne peut lui être 
comparé pour l’aisance et la riches
se de l’inspiration. Oeuv. P.P. : Mes
se en si mineur: la Passion selon S. 
Mathieu ; le Clavecin bien tempéré.

M. Joseph-Marie Morin, curé de 
Sainte-Anne de la Pérade au com
mencement du siècle, n’était pas 
beaucoup voyageur. Pendant ses 
quatre-vingt-sept années d’existen
ce il ne trouva pas le temps d’aller 
à Montréal une seule fois; il descen
dit à Québec en deux ou trois occa
sions et son unique voyage à Trois- 
Rivières est resté légendaire.

L’évêque de Québec l’avait nom
mé confesseur extraordinaire des 
Ursulines de cette ville. Il se ré
cria mais l’évêque tint bon et il fut 
forcé de s’exécuter. Un jour donc, 
il s’embarque dans son canot et re
monte le fleuve. Arrivé à Trois- 
Rivières, il tire son embarcation sur 
la grève, en face du monastère, 
puis il entre par l'hôpital et se fait 
conduire à la sacristie. Là, sans 
prévenir personne, il se met au con
fessionnal. Aucune pénitente ne se 
montrant, il se retire.

De retour chez lui, il écrivit à son 
évêque qu’il s’était rendu au monas
tère des Ursulines et que personne 

Ine s'était présenté au confessionnal. 
On peut croire sans peine que l’évê
que de Québec le dispensa d’une 
seconde tentative.

J.A.LAROCQUE LIMITEE707 rue SOMERSET, OTTAWA

TEL.: S. 235. COIN DES RUES RIDEAU et DALHOUSIE

TEL. Q. 3058
HOPITAL DU SACRE-COEUFCadeaux de Noël en abondance meilleur marché qu’ailleurs.

orna Voici en détail le compte-rend 
travail fait par les Dames P. 

nnesses de l’Hôpital du Sacr 
;ur durant l'année 1923-1922 
A messes ont été recommandé) 
ir les Dames Patronnasses déc 
A. Des fleurs ont été envoyé) 
ir orner les salles publiques 
jues et aussi de la crème glac< 
distribué aux patients à Noë 

tonfortables, 307 bocaux de coi 
ire, 100 livres de miel, 18 kim< 
h de laine pour hommes, fen 
s, et enfants ont été confectioi 

20 paires de. pantoufles, 1 
res de bas, 4 paires de béquilli 
>été données. Tous ces articl) 

it des dons recueillis par les di 
pour les patients des salles pi 

lues. Les comités des viistes oi 
'ainsi composés: durant juilli 
les Barré et Gavard ; août, Mm< 
èt L. Allard; septembre, Mm< 
epentigny et J. Hupé. 
jes Dames Patronnasses ont ri 
illi depuis 1923 la somme d 
(186.67 pour les Rayons X.
Mme J. R. Bélisle, président 
lie de charge remercie toute 
dames de l’avoir si bien secoi 
’pour procurer tout le confoi 
sible aux malades des salles pi

C’est votre magasin et vous serez toujours bien traités.

W. J. LANDREVILLE
HAENDEL

Haendel. Allemand, Halle. 1685: 
Londres. 1759. Ses oratorios, d’une 
inspiration moins variée que les 
chefs-d’oeuvre de Bach, ont une sor
te de grandeur épique, pleine de. 
force et de simplicité. Il a écrit 
aussi des opéras et de très belles 
pièces instrumentales. Il a passé 
une grande partie de sa vie à Lon
dres. et les Anglais le regardent 
comme une gloire nationale. Oeuv. 
P.P.: le Messie, Judas Macchabée; 
Israël en Egypte.

P. D’Aoust & CieENTREPRENEUR DE POMPES

FUNEBRESlui.
EPICIERS EN GROSSi nous voulons voir réussir les 

compagnies d’opéra, les orchestres 
.«ymphoniques, les choeurs de chant 
ou autres organisations musicales, 
nous devons d’abord présumer 
l’existence, chez ceux qui sont des
tinés à former les auditoires de ces 
artistes, d’une compréhension de la 
musique formant les programmes.

Il est admis que plus Гоп des
cend les échelons de la société plus 
sont rare les désirs de la popula
tion pour les jouissances artisti
ques de la musique.

Les parents peuvent faire beau
coup pour aider à l'oeuvre musicale 
de l'céole; premièrement ils peu
vent et doivent encourager et s’in
téresser à tout ce que les enfants 
étudient à l’école jet particulière
ment la musique.

En sus des classes journalières 
de chant, d'exécution et de théorie, 
l’école fournit des concours popu
laires de mémoire en musique, des 
concours d’orchestres et de choeurs 
de chant et autres oeuvres propres 
à augmenter l’intérêt de la chose 
musicale.
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SERVICE D’AMBULANCE

Il RUE YORK Tel. R. 5829

Vers les Grands Ports du Mondedit au seigneur

PUCCINI MILLIONNAIRE 
Rome. — Le testament de Giaco

mo Puccini le célèbre musicien ita
lien décédé ces jours derniers à 
Bruxelles laisse une fortune d'envi
ron un million de dollars.

DES BATEAUX EN ALUMINIUM

Dueren, Allemagne. — Les fré
teurs allemands ont maintenant des 
bateaux en aluminium qui pèsent 
environ les deux tiers des bateaux 
d’acier et la moitié des bateaux de 
bois, ils sont de plus beaucoup plus 
durables.

“—Bonjour! leur dit-il. Si 
buvez chez vous dans les mêmes 
vaisseaux que vos chevaux, 
saurez, mes gars, que les Canadiens 
sont baptisés, et qu’ils boivent à 
part.”

En nous racontant cela le bon 
Père Lefebvre riait, riait de

OBERAMMERGAU 
Berlin. — Le maire d’Oberam- ! 

mergau petit village célèbre pour sa 
Passion déclare que les trois ac
teurs qui ont fait une tournée en 
Amérique ont fait un profit de 
$10,000.

1Л

LA MORTALITE

Washington. — D’après la statis
tique officielle la mortalité aux 
Etats-Unis était 12.3 par 1.000 com
parativement à 11.8 p. 1000 l’an 
dernier.

—Mon père, vous ne ne refuse
rez pas le bonheur de vous offrir 
un petit cadeau; j'en serais peiné.

—Mon cher monsieur Rioux, 
vous savez que je ne pourrais ac
cepter ce gobelet qu’à la condition 
de vous le rendre et si j’allais le 
perdre!

—Eh bien! mon père, vous allez 
le prendre et il reviendra à moi ou 
à ma famille, après votre mort; si 
vous le perdei, le bon Dieu me le 
rendra.

LA CIE LUN A PARK
grand rire franc, où il mettait tou
te son âme. :Un seul cheveu humain pourra 

porter une pesanteur de 4 onces 
sans casser.

ШПр Les échevins ont reçu les dél< 
§3 de la Cie Luna Park qui 
nmencé d’aménager des amusi 
iAs publics à Val-Tétreau: МЛ 
tckwell, gérant de la Compt 
e' H. A. Champagne, gérant d 

nque Provinciale, le notait 
Brunet, directeurs. La Con 

’Ціе demande une évaluatio 
cière fixe de $20,000 ainsi qu 
)»rovisionnement gratuit de l’ea 
ir la baignoire de 200 pieds pa 
hpieds qu’elle va construire t 
^quelle les enfants auront accè 
‘follement. Les délégués avaler 
)orté avec eux les plans des 
dions. iig ont été référés à l'ii 
lieur de la ville pour étude t 
IJ*ort. De même l'Ingénieur fer 
•port sur la possibilité de fourni 
iu gratuitement de l’aqueduc 
^Tétreau. Le 
mite ce qu’il y a lieu de fair 
/les deux points soumis.

Les échevins

Et nous qui, pour la plupart, 
avions assisté à des scènes bien 
trement brutales, où les nôtres, hé
las, n'avaient pas toujours eu le 
dessus, nous trouvions héroïque ce 
vieillard qui faisait ainsi respecter 
sa maison des Anglais. Dans notre 
enthousiasme, nous lui aurions éle
vé des statues.

Ш4La musique n'est plus une chose 
qui permette aux quelques favoris 
du sort d'émerveiller les esprits 
moins bien doués de la majorité, 
c'est le lien, par excellence le lien 
de solidarité qui unit les intérêts 
intellectuels des peuples.

Pour maintes générations le pia
no et le violon furent les instru
ments favoris des familles, mais les 
Instruments mécaniques sont en j 
train de reléguer ces vieux amis au 1

LE PERE NOEL AU RADIO рЩвІJ ■

ґЖ" ii
En bas, à droite—L’une des o-binée de VEmpresa of France."

^J'OUS vivons à une époque où les grands voyages, 
grâce aux moyens modernes de communication, sont 

pratiquement à la portée de toutes les personnes qui ont 
quelques loisirs et certaines économies. Il fut un ternie 
où la moindre traversée de l'Atlantique était un déplace
ment coûteux et même dangereux; il n’y a pas un demi- 
siècle, celui qui avait vu la côte de l'océan Pacifique était 
presque regardé comme une sorte de héros, et l’on n’a 
guère d'idée aujourd’hui de la curiosité suscitée alors par 
un voyageur ayant fait le tour du monde. Mais le rail 
et la vapeur on changé tout cela, en attendant que l’avia
tion révolutionne encore nos systèmes actuels de L 
port. Un voyage à Vancouver oif en Californie, une 
traversée en Kurope ou même au Japon sont désormais 
choses fréquentes et les voyages autour du monde mêmes, 
sc.it depuis quelques années très à la mode. Grâce à nos 
grandes compagnies de navigation, qui durant la saison
d’hiver organisent des croisières de luxe pour les touristes qui préfèrent s’éviter 
ainsi le» menue ennuis que comportent parfois les voyages, il est maintenant 
possible sans de trop grands frais et sans aucuns soucis, (l'aller visiter les pays 
les plus éloignés, ou les civilisations, les ma urs et les habitudes sont tout àPfa’ll

^лй^:^пЖіеПа;і^^»^й,г,ь'tan,ot sous le
narfidte^st гіірап^ме’і&пв'їе^ог^е^пііег^е^аиі’ауте’мв chem?risede"^|SP"ia

I hotels, scs télégraphes et sa flotte considérable pourvoit à tous le» besoins'dû"” 
emigres' d'hiver, aux Antil’eyîans la мЖГгап"?’ et’àutou/dû monde’ 4

à
neuf ilya quelque» mois et pourvu d'un système de combustion au maroît et

KN^yorV,fe
EFS  ̂ Shanghai*Kobe Yo

kohama Honolulu, Victoria, Vancouver, Sto-frrancisco, Panama, la Havane et* NewYorf

^^^ВЙЗ^£ЗЕН®58б%Ябі!Я8і=$
de 2°ianvicr “ 21 ,évrier 192$. >= "Montroyal" fera pour.» part deux croisière,

!Pascal Poirier.
—Ainsi soit-il, reprit le père Am

broise, et que le bon Dieu vous ré- 
compagnie avec votre famille, de 
toutes les bontés que vous avez 
eues pour son humble serviteur.

Le père Ambroise partit dans un 
canot dirigé par deux hommes. La 
famille Rioux et les voisins le re
conduisirent jusqu’au rivage c’é
tait comme un enterreemnt, tout le 
monde était triste.

LE RUGISSEMENT DU LION filsecond plan. Il semble que les en- j 
fants de la présente génération 
n’éprouve plus ni le désir, ni Pin-J 
clination de sacrifier de longues1 
heures à la pratique nécessaire pour 
acquérir l’habileté

a■ щv » жVoici souvenir d'enfance. Je 
passais quelque temps dans 
petite ville française, pauvre 
préfecture piètre et mesquine, 
due dans les montagnes, 
avait d’autre distraction que d’aller 
voir le train, chaque Jour, à trois 
heures et demie. Un soir une ména
gerie arriva: elle dressa

5. t
d’exécutants, j 

L’école cherche à combattre cette 
apathie en établissant des cours de 
musique instrumentale. Quelques j 
écoles donnent après les heures de 
classes régulières une heure de pia
no ou de violon, d’autres ont, ou 
sont sur le point de posséder, une 
série de classes pour l’étude des 
Instruments à vent, bois ou cuivres.

Dans certaines localités ces clas-

\ On n'y
tDі conseil déciderDans les environs de la Polnte- 

à-la-Cive, le canot, on ne sait par 
quel accident, chavira: le père Am
broise et un des hommes qui 
duisaient

a
ses pauvres

toiles sur un terrain vague, qui 
finait à la campagne et où 
nalent les foires. Et soudain 
tendit le lion rugir: il rugissait 
d'une oixv profonde, 
fatigable. Ce bruit africain couvrait 
la ville, les faubourgs; les 
Interloqués s’arrêtaient; 
mots criards se taisaient de 
les personnes

paraissent ceper 
favorables à faciliter 

і Possible aux enfants de la vill 
fréquentation

IL.:*’-,
l’embarcation se noyè

rent: l'autre se cramponna 
not et réussit à se sauver.

se don- SL ■M

d’un parc où l’ai
!arge et pur et où ils 

miser à l’aise dans l’eau 
* La Compagnie garantit que 1 
tection physique et la protectio 
ale 8eront adéquatement assi

роиггов
courar

Le lendemain matin, madame 
Rioux, en faisant son ménage, trou
va le "gobelet d’argent” sur la ta
ble de la “Chambre de Compagnie” 
â la même place où il était, quand 
le seigneur Rioux l’avait pris 
le donner au bon père Ambroise.

On se dit, tout de suite: Le père 
Ambroise est mort; Il l’avait bien 
dit que son portrait était celui d’un 
noyé. Nous perdons gros; mais il y 
a un saint de plus dans le ciel !

Comme vous pensez bien, le “go- 
belqt d’argent” est plus précieux 
que cent fois son pesant d’or, et on 
le conserve comme une relique.

soutenue, in-ses sont gratuites, bien que, dans 
d’autres, le sort ne soit pas aussi 
favorable aux élèves. Partout, ce
pendant. les efforts sont sérieux et 
les bons résultats que l'on en at
tend ne tarderont pas à devenir 
apparents.

L’école ne fait que préparer ses 
élèves pour les Jouissances futures 
du foyer et Гоп cherche par tous 
les moyens possibles de maintenir 
la musique au degré élevé d’excel
lence artistique qu’elle est en droit 
de posséder.

•'U2S.
iBiUîîfipassants S

!
les mar-

le Conseil juge à propos d’ac 
,er dévaluation fixe de $20,00 
,andée, il devra

romanesques trem
blaient délicieusement et faisaient 
mille rêves. Le lendemain 
rugissement reprit, 
voir le lion; nous approchions de ce 
cri farouche;

4° 3 soit très vieux le Père Noël ne dédaigne pas le progrès et la 
rad.otélepbonie, la dernière invention moderne, a en Ici un amateur en
thousiaste. C*est a’reî r-e CM derniers temps les petits canadiens d’un 
bout à 1 autre du paye or.» pu lenteno: 1 pu.. . >. » üa Chemin d-.
fer^Canaoien Nation..-1 è Moncton, Montréal, C.’.ava, Toronto, Winnipeg 
Saskatoon. Regina, Calgary ou Edmonton.

cette année les pet.te enfants <;ui voulaient communiquer aver 
j* * *re Noël devaient confier leurs lettres â la poste un peu au hasard 
Ils n étaient jamais bien sûrs que levrs demandes arrive-aient à destina 
tion. Mais cette année le service de redio.-'lépbonie du Canadien Na 
tional a pris 1 initiative d’offrir au Père Noël l’usage de ses pos 
teurs pour qu il puisse parler à ses petits amis et de plus recevoir dlr 
ment les lettres qu on lui communiquaient. De sorte que d=s milliers d' 
petits canadiens ont pu correspondre avec leur vieil ami et même entendre 
la^ecture^je leurs lettres faite au Père Noël par le service de radio dv

matin, le préparer un r і 
lent et le soumettre au peupltOn me mena

?
Jnous entrâmes: l'é

tais très ému. Alors je vie dans 
cage, aux barreaux d’une minceur 
dérisoire, un pauvre lion morne, af
folé. piteux, qui se taisait; Je ne 
savais que croire; mais 
nous vîmes un enfant aux cheveux 
bouclés, qui frottait

AVIS

olcl Une note I- 
f*®1 de police

que noue recevon
concernant l’on 

des magasins, le soir,lure•tes émet-1
précédant les [êtes d

2.x
Période
^ et du Nouvel An:
Les Magasins et Boutiques d 
r ere Pourront rester 
l Ies soirs jusqu’à 
L° au 31 décembre,
[•ement N0 240.

BEBE D’UNE LIVRE ET DEMIE en sortantJ.-O. Taché.

avec zèle sur 
une corde enduite de colophane et 
lui fabriquait ainsi les 
mente.

>Houston, Texas. —Un bébé d’une
Urre «t demie, né viable semble Bien que très occupé le Pi,, Noël a pris le temp, de vieiler tou. le,
«tre un phénomène Jusqu'Ici Incon- peste, emetteur. du Cened.en National et de parler і petit, .mi» 
»u. Le bébé Herman Lee Saunder photographie reproduite ici le représente parlant devant un micro-
^■.‘nH^dfZTrd^ b, ml.
moitié d une Mlle de billard, se, àje Лироиюп du Père Noël pa, le Chemin d. fer C.nadien National pou,

Ш9ГЛШ sont des crayons et ses jambes q».»1 puwe transporter ae. jouet, au ca, où il n'y aurait pa* assez de 
réservoirs. Le médecin "eig*.pour. -f*,re sliee*r. •« traîneau attelé de renne*. Cette locomotive 

I ***"! Ürer wa8°ne chargés; c’est la plue gros*# et la plus puissante loco- 
motive qui se trouva au Canada.

L’ART ALLEMAND A PARIS

neuf heure 
en jvertu d

Xrugisse-
РНННИИНІИНННІ^ personnes se
depuis la guerre les artistes aile- mirent à rire; mais les enfants 
mands ont participé aux expositions peut-être des choses un sentiment 
d’oeuvres artistiques. Sur 32 ta- ! plus délicat et je crois que je trou
bleaux exposés huit ont été vendus. I val cela 
H n’y eut pas de manifestations '

Paris. — Pour la première fols Les grandes

I
J. GROULX, 
Chef de polict

un peu triste.pli
rente milles de 
:haque

>lt pouvoir lui sauver la vie. rues sont ajot 
année à Londres.

hostiles aux artistes allemands. Abel Bonnard.

■

■ ■
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Ln fnmenwe ftlleeolre de la T
le médaillon, M. E. Des Balllcf*. le nouveau directeur daa «porta d'hiver du ChAteau Frontenac.

Dufferln eet toujours fortement achalandée par lee beaux dl inches аргба-mldla d'hiver. Dana

américain. Déjà l'on songe aux préparat ifs préflminaircs de nos villes, Л ces sports qui font leurs délices et qu'ils n’ont pas 
la saison de 1925 et rien ne doit être laissé nu hasard pour en la facilité de pratiquer chez eux. L'accueil qui leur est lait 
faire un sucrés sans précédent. Au Château Frontenac, le par notre population, l'ont rain que Гоп montre généralement à 
centre des activités sportives de Québec, on vient do nommer partager leurs plaisirs, font qu'ils retournent chez eux en cm- 
comme directeur des sports d'hiver M. E. Des Baillets. une portant la meilleure impression de notre province et qu’ils 
figure bien connue dans les cerrles sjxirtifs canadiens, (’ est à contribuent ensuite à propager la bonne renommée de ses 
lui qu’il incombera durant la prochaine saison, d'organiser et habitants.

■ Г les divers amusements, tournois et concours pour Parmi les promoteurs à qui nous sommes redevables de la 
des visiteurs, qui comme par le passé, no manque- popularisation des sports d'hiver chez nous, le Pacifique Cana- 

ront pas d’affluer à Québec durant janvier et février prochains, dion doit être mentionné en premier lieu, car il en est peu qui 
L’expérience acquise par M. Des Baillets en Suisse et aux ont plus fait pour faire connaître à l’étranger les avantagée 
Etats-Unis, comme organisateur de sports d'hiver, fait, bien offert* parla province de Québec pour la pratique do ces sports, 
augurer delà nomination que viennent de faire les autorités du La bonne vieille ville de Québec est certes 1 endroit tout in- 
Pacifique Canadien. diqué pour servir do cadre à un festival d’hiver. Admirable-

A mesure qu augmente cher>nous la popularité des sports ment partagé nu point de vue topographique; pourvue de 
nui ont fait de la Suisse le remlez-vous des touristes d’Europe tous les accidents de .terrain nécessaires A l’exercice du ski, de 
durant la froide saison, la province de Québec acquiert une la toboggan ou du bolxileigh; dotée jxmr le confort des visi- 
réputation qui en fait aussi Sur ce continent, un centre d'at- tours, d'une hôtellerie capable de rivaliser avec les mieux amé- 
traction pour tous ceux qui aiment not re climat hivernal et les nagées des grands centres américaine; d'accès facile par chemin 
amusements qu'il procure. Chaque année maintenant, un de fer, il n’est, pas surprenant d’y voir affluer les visiteurs de 
;rand nombre d’Américains, enthousiastes du ski, do la ra-|toutes parts durant la période affectée aux sports d'hiver.

nne renommée

de surveille 
le bénéfice

DR J. A. GAUTHIERCE QU’ON APPELLE 
L’ANNEE DE LA 

“ GRAND NOIRCEUR”
A. BOURGUIGNON

EPICIER
DENTISTE

Farine et Provisions: Foin et 
Avoine.

Heures de Bureau: 9-12—1-6Le 15 octobre 1785, à une heure 
de l’après-midi, d’épaisses ténèbres, 
accompagnées de violents coups de 
tonnerre, changèrent tout à coup le 
jour en nuit.

Le lendemain, qui était un di
manche, le phénomène se renouve
la. Vers le milieu du jour l’obscu
rité devint aussi Intense qu’au mi
lieu de la nuit. Les éclairs sillon
nèrent la nue, et les coups de ton
nerre se répercutèrent avec un fra
cas épouvantable.

A Montréal, croyant la fin du 
monde sur le point d’arriver, le 
(peuple se précipita dans les églises. 
La foule se porta surtout à l'église 
Notre-Dame de Bonsecours. Cepen
dant les ténèbres continuaient tou
jours et le tonnerre se faisait en
tendre de minute en minute. Alors 
une pensée vint aux fidèles affolés: 
—Allons chercher Madame d’Es- 
chambault, s’écria-t-on de toutes 
parts. Madame d’Eschambault était 
une octogénaire qui vivait 
une véritable religieuse dai 
maison située à l'endroit où/a été 
bâti depuis le marché Bonsecours.

"Quelques dames se rendent 
donc à son domicile, et la conjurent 
de venir. Cédant à leurs instances, 
madame d’Eschambault se rend à 
la chapelle, appuyée sur leurs bras. 
Arrivée dans l’antique sanctuajre, 
elle commence des prières auxquel
les toute l’assistance répond. La 
confiance ne fut pas vaine. Ces 
prières n’étalent pas encore ache
vées, que le soleil reparut à l’hori- 
zop, faisant renaître la joie dans 
tous les coeurs.”

A Québec, la frayeur, ne fut pas 
moins grande. Une lettre de la 
mère Saint-Louis de Gonzague, reli
gieuse ursuline, en date du 24 octo
bre 1785, nous apprend que ce phé
nomène fut l’occasion d'un grand 
nombre de conversions remarqua-

J
Soir sur rendez-vous.

Spécialité: “Grains Monarch” 

314-310 RUE ROdTH, OTTAWA 
Tél.: Sh. 24.

TEL.: R. 4248
327 DALHOUSIE

P. BISSON“ALLIES HOME BAKERY” 
ET LAITERIE MARCHAND GENERAL

Spécialités: Gâteaux et pain de
ménage. EPICIER - BOUCHER

BOIS ET CHARBONViande culte.

L. EMOND, Prop. 840 RUE PRESTON, OTTAWA.

702-704 rue SOMERSET, Ottawa. Tél. CAR. 070.

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA

Capital autorisé..............
Capital versé et surplus

$.1,000,000

$1,500,000

Siège Social : 7 et O, Place d* Armes, Montréal.
Rue Somerset, Ottawa.Succursale:

M. MARIUS GAY, Gérant.

CHARBON
DE TOUTES SORTES. DE QUALITE GARANTIE

CENDRE BLANCHE. CENDRE ROUGE.C’est cette obscurité qui se re
nouvela par tout le pays à trois dif
férentes reprises qui fit appeler 
l’année 1785 Vannée de la grande 
noirceur.”

AUSSI LE GALLOIS.

SERVICE DE LIVRAISON DE PREMIER ORDRE

CE Q’UON NE FAIT 
PAS TOUJOURS DANS 

UN CAS DE CE GENRE O’Reilly & Bélanger
LIMITEE.

Des Moines. — E. D. Gates, 27 
ans parce qu’il avait été refusé par 
celle qu’il aimait est monté aux 18e 
étage d’un édifice de cette ville et 
a sauté par une fenêtre.

BUREAU, 22 RUE SPARKS. EDIFICE DU RUSSELL.

TELEPHONE QUEEN 801.

DEMANDEZ A VOTRE EPICIER LEIL VEUT ETRE ESCLAVE

Boston. — Un journal local con
tient l’annonce suivante: "Esclave 
^-homme, blanc, 24 ans, intelli
gent, appartenant à une famille 
aristocratique: à louer $1,000 par 
année.”

Cuvies Grover est cet américain 
désireux de se louer comme esclave. 
Il a été ignoré dans le testament de 
sa famille qui était très riche.

Beurre “ Majestic ”
IL EST BARATTE TOUS LES JOURS DANS L’ENTREPOT DH

MOYNEUR
Co-Operative CreameryLA TAXE DE REVENU

Windsor.— Plus de 600 des prin
cipaux citoyens de cette ville seront 
poursuivie pour avoir négligé de 
payer leur taxe sur leur revenu 
pbur 1923. Le maire Frank Mit
chell est un adversaire de cette

LIMITED

MARCHAND EN GROS

Tél. R. 230612-14 rue York 1

La Prochaine Saison des Sports d’Hiver à Québec
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ien. Elle durera 62 jours et 
e. Le départ s’effectuera de

pour sa part deux croisières

'anisées par le Pacifique Ca« 
ipagnie de transport.

____

CE QU’ON ENTEND EN 
POLITIQUE PAR LE 

TERME DOUBLE SHUFFLE
C’était en 1868. M. John A. Mac

donald (plus tard Sir John A. Mac
donald) était au pouvoir, et M. 
George Brown, rédacteur en chef 
du "Globe” de Toronto, était chef 
de l’opposition. Le gouvernement 
ayant été défait, M. Brown fut ap
pelé à former une nouvelle admi
nistration. Comme lui et ses col
lègues qui appartenaient à l’As
semblée Législative étaient obligés 
de se faire ré-élire, il se trouvait en 
minorité dans ce corps. M. Lange- 
vin (maintenant Sir Hector Lange- 
vin) proposa un vote de non con
fiance contre le gouvernement, et 
sa motion passa. M. Brown de
manda alors une dissolution du 
Parlement à Sir Edmund Head, le 
gouverneur général. Sir Edmund 
refusa. Cela força M. Brown à 
donner sa démission après avoir 
ét8 au pouvoir seulement 48 heu
res. Sir Edmund appela M. Geor
ges-Étienne Cartier (depuis Sir 
Georges-Etienne Cartier) à former 
un nouveau gouvernement. Il y 
appela tous ceux qui avaient formé 
partie de l'administration de M. 
Macdonald. M. Brown et ceux qui 
avaient formé partie de son cabi
net se trouvaient hors de la cham
bre, en attendant leur ré-électlon. 
Ils comptaient que leurs adversai
res allaient eux aussi, être obligés 
de se faire ré-élire, ce qui aurait 
laissé les deux partis comme ils 
étaient avant la résignation de M. 
Macdonald. Mais Sir Edmund 
Head permit à ses nouveaux minis
tres de rester dans le gouverne
ment sans subir de ré-élection. La 
raison qu'il donna fut que la loi 
dispensait de la ré-élection le mi
nistre démissionnaire qui entrait 
dans le gouvernement dans les 30 
jours qui suivaient sa démission. 
Le résultat de ce double jeu, de ré
signer puis de former un autre gou
vernement après avoir défait celui 
de M. Brown fut de mettre le parti 
de celui-ci en minorité dans l’As
semblée Législative, en attendant 

ré-élection et celle de ses collè
gues. M. Brown prétendit qu’il y 
avait eu un complot entre ses ad
versaires et Sir Edmund Head pour 
arriver à ce résultat et il appela 
ce complot "Double Shuffle", à 
cause du double jeu de résigner 
pour le faire appeler à former un 
gouvernement, et de le mettre en 
minorité pour le faire résigner en
suite et rétablir le gouvernement 
battu sans faire ré-élire les nou
veaux ministres.

JOSE PAUL
José Paul était un Canadien né 

à Sorel. Sa force musculaire était 
prodigieuse. Un jour, dans un ma
gasin de la Compagnie de la Baie 
d’Hudson, un commis voulut es
sayer les forces de José. Dans un 
coin du magasin, il avait entassé 
des barils de sucre, parmi lesquels 
il en avait glissé un rempli de 
plomb. Comme José était à con
verser avec quelques amis, le com
mis, ayant l’air de lui demander un 
service, le pria de lui mettre sur le 
comptoir les barils qu’il lui désigna. 
Un baril de cent livres ne pesait pas 
aux bras de José; il se mit à les pas
ser lestement. Tout à coup il s’a
perçut du tour qu'on voulait lui 
jouer; il venait de saisir le baril de 
plomb. Alors, comme Samson, ar
rachant les portes de la ville de 
Gaza, il fait un effort suprême et 
levant cet énorme poids dans ses 
bras, il le rabat de toutes ses forces 
sur le comptoir. Le commis ne riait 
plus; les planches furent brisées en 
morceaux, le plancher enfoncé, et 
le baril roula au fonds de la cave. 
—Tiens! dit José, va ramasser ton 
plomb, mon petit.

UN DEMI-MILLION DE RUSSES 
EN FRANCE

Paris. — Plus dê 500,000 Russes 
réfugiés en France, sont devenus 
maintenant de simples exilés sans 
patrie, sans protecteur, déclare M. 
Maklakov, le leader socialiste russe. 
C'est là, dit-il, une des principales 
conséquences de la reconnaissance 
du gouvernement de Moscou par la 
France.

M. Maklakov ajoute que l'acte de 
la France rendra plus incertaine 
encore la perspective d’un change
ment de régime politique en Rus- 

Cependant, 11 est convaincu 
que s’ils ne transforment pas leur 
politique d'une façon radicale, les 
bolchevistes sont condamnés à som
brer sous la contre-révolution.

“Le monde nous abandonne peu 
à peu”, déclare Mme Maklakov. 
"Nous n’avons plus d’autre protec
teur que Dieu, qui, dans sa sagesse, 
fait nos épreuves longues et péni
bles; mais il nous fera rendre jus
tice en fin de compte.”

Ces déclarations donnent une 
Idée assez juste de l'état d’esprit 
dans lequel les Russes anti-bolche
viques prennent leur situation ac
tuelle.

UN ESSAI DE LA VIE

Winnipeg. — "Je crois que c'est 
inutile: je vais essayer de vivre” a 
déclaré Patrick McGinby qui a ten
té de se suicider en se jetant sur 

locomotive en marche. Il a été 
mourragrièvement blessé mais, ne 

pas. La veille il s’était jeté par une 
fenêtre, il ne s’était blessé qu'au 
pied. Incapable de se suicider il 
s'est résigné à vivre.

M. EMILE LAVOIE
A L’INSTITUT

M. Emile Lavoie, ingénieur au 
ministère des Travaux Publics a 
donné lundi soir au cercle littérai
re et scientifique de l’Institut Ca
nadien une intéressante conférence 
sur ses expéditions dans les glaces 
polaires. Comme l’on sait, M. La
voie a fait dans le Nord deux voya
ges importants: le premier de 18 
mois et le second de 12 mois. Aux 
membres du cercle, il a donné un 
aperçu de ce qu’il a observé dans 
le Nord. Après sa causerie, il ré
pondit à un grand nombre de ques
tions sur les moeurs des Esqui
maux et sur les conditions climaté
riques du Nord. Cette soirée fut 
très goûtée de l’auditoire.

Aidé de cartes géographiques, 
M. Lavoie expliqua très clairement 
les endroits visités et donna un 
aperçu sur les richesses minérales 
du Nord. Il est convaincu que i’île 
de Baffin doit être цд jour le ceri- 
tre de grandes exploitations miniè-

M. le professeur Beaulieu figurait 
au programme musical. Il chanta 
"Le mariage des roses" de César 
Franck et "Les deux grenadiers” 
de Robert Schuman. Mlle Yvonne 
Davidson accompagnait -au piano.

M. Regis Roy présidait. Cette 
causerie termine la première partie 
de la saison académique de 1925. 
La prochaine conférence aura lieu 
le 19 janvier prochain.

FEU MME U. IBENOIT
Nous apprenons avec regret que 

Mme Urgèle Benoît (née Joséphine 
Mantha) est décédée à l’âge 
l’âge de 71 ans à la résidence de sa 
fille Mme A. Décarie, 79 rue St- 
André. Elle laisse pour pleurer sa 
perte quatre fils, MM. Albert, Be
noit, Télesphore, Arthur et Alfred 
ainsi que quatre filles, Mme A. Ra
cine, Mme Décarie, Mme E. Watier 
et Mlle Lorenza. Elle laisse aussi 
un frère, M. Sévère Mantha et trois 
soeurs Mme J. Ménard, Mme Parent 
et Mme Joseph Tassé.

Ses funérailles ont eu lieu ce ma
tin à huit heures à la Basilique.

NOEL, NOEL!
La Compagnie du Pacifique Ca

nadien a eu cette année une délica
te attention à l’adresse des étu- 

insionnaires 
à canadien-

diants, collégiens et pc 
des maisons d'éducatioi 
nés, qui se rendent dims leurs fa
milles pour passer le temps des Fê-

C'est par l’envoi à chacun, 
d’un exemplaire du joli chant de 
Noël "Dans cette Etable”, édité spé
cialement ' pour la circonstance, 
qu’elle a voulu solliciter leur en
couragement, leur rappeler l’effi
cacité de se» services de transport 
et se mettre à leur entière disposi
tion pour les conduire dans leurs
foyers.

Des milliers d’exemplaires de ce 
tais toujours aimé.Noël ancien 

qui depuis des siècles retentit sous 
les voûtes sacrées à l’occasion de la 
grande fête rappelant la naissance 
de l’Enfant divin, ont été ainsi dis
tribués à travers le pays, aux élè
ves des collèges, couvents et uni
versités. C’est un travail très ar
tistique, imprimé en deux couleurs 
sur quatre pages de beau papier 
mat. La couverture, qui porte le 
titre "NOEL”, reproduit la scène 
de l’étable, d’apris Gustave Doré, 
tandis que l’intérieur renferme les 
mots du cantique et l’accompagne
ment, arrangé par M. G. Brewer, 
organiste, pianiste et compositeur 
bien connu de Montréal. Sur la 
deuxième couverture, la Compagnie 
en quelques phrases de propagande 
discrète, invite les jeunes gens à 
voyager sur ses lignes. Au bas, un 
train file dans la nuit, éclairé par 
une étoile brillante et symbolique.

Une pareille innovation en ma
tière de propagande ferroviaire mé
rite d'être notée. Elle fait honneur 
à ceux qui Vont imaginée et mise à 
exécution.

ENSEIGNEMENT
PAR LE CINEMA

La ConfédérationVarsovie.
Internationale des Etudiants vient 
d’adopter, à Varsovie les conclu
sions d’un rapport dont l’initiative 
appartient à un étudiant suisse et 
qui a pour but d'prganiser, à l'aide 
du cinéma, l’enseignement interna
tional. La Commission de Coopéra
tion Intellectuelle de la Société des 
Nations s’intéresse à ce projet et,
prochainement, va avoir lieu à Zu
rich une conférence en vue de l'éla
boration d’un programme afin de 
faciliter et de répandre, dans les 
différents pays, ce nouveau mode 
d’enseignement.

ILS ONT APPROUVE L’ENSEI
GNEMENT DE LA LANGUE 

LATINE

Washington. — La commission 
fédérale de l'enseignement et la li- 

de l’enseignement classique
viennent de conclure une^ enquête 

déclarant en fade trois ans en se
de l'enseignement du latin.

Les rapports indiquent que depuis 
10 ans des 10,000 candidats aux 

d’inscription ceux qui sa-examens
valent le latin ont mieux réussi 

les Highque les autres. Dans 
Schools le latin est préféré à toute
autre langue.

LES NOCES D’OR DE 
M. ET MME J. GRATTON
La semaine dernière M. et Mme 

Joseph Gratton célébraient leurs 
noces d’or, au milieu d’un grand 
nombre de parents et amis, à leur 
résidence sur l’avenue Shakespeare. 
M. et Mme Joseph Gratton, (Léonie 
Giroux) furent mariés à St-André 
Avellin en 1874 par le Rév. Père 
Rivet. M. Gratton est âgé de 70 
ans et Mme Gratton est âgée de 69 
ans. Ils sont citoyens d’Ottawa et 
d’Eastview depuis 33 ans. Le ma
riage a été célébré le 12 août, 1874; 
la noce d’or remise au 8 décembre 
pour fêter l’anniversaire de nais
sance de Mme Gratton. L’adresse 
fut lue par Oscar Renaud, ainé des 
petits-fils. Les fleurs ont été pré
sentées par René Granger, petit- 
fils, suivies René Granger, petit- 
bourse, $50.00 en or, fut présentée 
par Henri Gratton, petit-fils, suivie 
d’un compliment. Le premier solo 
du chant de fête fut chanté par 
Jean-Paul Granger, âgé de 3 ans, 
2e solo par Rolland Granger, âgé 
de 5 ans et le 3e solo par Donat 
Granger, âgé de 8 ans.

De leur mariage naquirent 16 en
fants dont huit sont vivants: six і 
filles et deux garçons, Mme A. Du
mouchel, Mme O. Desjardins, Mme 
S. Granger, Mme L. Tremblay, Cla
ra, garde-malade à l’hôpital Ste- 
Marie et Aida qui demeure chez 
elle, Fortunat et René.

Ceux qui étaient présents étaient, 
M. et Mme Donat Tassé de Mont
réal, M. et Mme A. Giroux, M. et 
Mme P. A. Boyle, M. et Mme A. 
Guilbault, M. et Mme P. Beaupré, 
M. et Mme E. Beaupré, M. et Mme 
A. Dumouchel, M. et Mme O. Des
jardins, M. et Mme S. Granger, M. 
et Mme F. Gratton, M. et Mme R. 
Gratton, M. et Mme L. Tremblay,
M. et Mme M. Dussiaume, M. et 
Mme M. Cooke, M. et Mme E. Le- 
claire, M. et Mme J. Cooke, Mlles 
F. Renaud, C. Gratton, A. Gratton,
A. Guilbault, A. Beaupré. Y. Beau
pré, L. Martel, H. Martel, E. Trem
blay, J. Cooke, Y. Dionne, A. Dion
ne, A. Loyer, A. Roy, A. Couillard,
B. Jacques et les MM. J. P. Tassé, 
J. R. St-Denis, A. Bourbonnais, J.
N. Martel, J. Tremblay, W. Trem
blay, E. Hudon, E. Lefebvre, J. 
Dionne, L. Pilote, J. Jacques, et M. 
A. Caron. Les trente petits enfants 
étaient aussi présents.

A MME LUCIEN DAVELUY
Madame Arthur Barrette, 334 

rue McKay recevait dimanche der
nier, à un "shower” en l’honneur 
de sa fille Madame Lucien Daveiuy.

L'assistance de Dames et Demoi
selles était nombreuse,- les cadeaux 
riches et appropriés. Les tables 
étaient ornées de magnifiques 
fleurs. Le thé fut servi par Mada
me Barrette, assistée de ses deux 
filles Mesdemoiselles Annette et 
Yvonne.

ALBERT LOZEAU
M. JULES TREMBLAY PARLE AU 

“ARTS AND LETTERS CLUB”.

M. Jules Tremblay a donné 
di soir, à la bibliothèque Carnegie, 
sous les auspices du "Arts and Let
ters Club”, une magnifique confé
rence sur "Albert Lozeau", le poète 
canadien décédé en mars dernier, à 
Montréal, 
présenté et remercié le conféren-

plusieurs auditeurs ont chaudement 
félicité M. Tremblay de leur avoir 
fait connaître l'oeuvre poétique de

Le Dr P. H. Bryce a

A la fin de la conférence,

Lozeau.
Le conférencier a retracé, dans 

des termes d’une haute tenue litté- 
la vie et l’oeuvre d’Albert

Lozeau.
M. Jules Tremblay rappelle l'ac

cueil favorable, fait par les criti
ques de France, à la première oeu
vre de Lozeau: "L'Ame Solitaire”. 
Le conférencier étudie, en dernier 
lieu, les différentes sources d’ins
piration et les plus belles parties 
de l’oeuvre poétique d’Albert Lo-

L’HOTEL CECIL DETRUIT
Un incendie qui s’est déclaré 

dans la cuisine de l'hôtel Cecil vers 
deux heures et vingt lundi matin 
a causé environ $250,000 de dom
mages. Personne heureusement n'a 
péri dans les flammes qui ont fait 
des progrès rapides. Les pompiers 
ont dû sauver plusieurs visiteurs 
en les descendant dans les échelles. 
M. W. P. Roach, garçon de nuit a 
été le premier à apercevoir les 
flammes. Il donna aussitôt l’alar
me et alla avertir M. Jewell, gérant 
de l'hôtel. Il y avait à ce moment 
dans l'hôtel une quinzaine de visi
teurs. Le vent de l'ouest soufflait 
avec rage et le feu a menacé de se 
propager aux édifices avoisinants.

M. Grant P. Davidson, un des 
propriétaires de l’hôtel, estime que 
les pertes s’élèveront à plus de 
$260,000. Il y a un fort montant 
d’assurance.

L’hôtel appartient à MM. A. E. 
Dyment, Grant Davidson et E. 
Keith Davidson. Il a été construit 
en 1907.

L’alphabet Tartars comprend 
lettres. C’est le plus long de 1І

NOUVELLES DE HULL
BEBE ASPHYXIEla guignolee

Hull a un autre malheur à enre
gistrer mercredi matin à la suite 
d’un feu qui a éclaté vers neuf heu- 

No 154 rue Montcalm, où

, conférence St-Vincent de Paul 
•e-Dame, organise pour le soir 
30 décembre la gulgnolée an- 

les pauvres de la pa- 
équipes formées par les 

Colomb, les syndi- 
les membres du Cer-

res au
demeurait la famille Arthur Labon-11e pour 

ae. Des té. Ce dernier, et deux de ses en
fants, Alice, 5 ans, Normand, 8 ans, 
ont dû être transportés à l’hôpital 
du Sacré-Coeur à la suite des brû
lures qu’ils ont subies. Le bébé, 
Edouard, âgé d’un an n'a pu être 
sauvé. Il a péri asphyxié par la fu
mée. Son cadavre a été conduit à la 
morgue Gauthier, dont l’ambulance 
a aussi servi à mener les blessés à 
l’hôpital.

Les postes des pompiers 1 et 2 
se sont d’abord rendus sur les lieux 
à 9 heures, puis une deuxième alar
me, un quart-d’heure plus tard, a 
été donnée par le chef Tessier, afin 
d’appeler l'aide du poste 3. Les 
pompiers ont travaillé durant près 
d’une heure et demie avant de ter
miner la besogne et leur travail 
efficace a réussi à empêcher la rui
ne totale de l’immeuble, ainsi que 
des dommages aux édifices environ
nants. En cet endroit de la rue 
Montcalm il y a comme tout un pâté 
de constructions.

evaliers de 
a ouvriers,
Beboul de VA. C. J. G., les em- 

chez H. Dupuis, parcoure- 
toutes les rues de la paroisse, 

officiers de la St-Vincent de 
ul s’occuperont de diriger l’or- 

et de recevoir les gui

lt

nisation
lo’feurs, au retour, avec leur cueil- 

bondante.V
їй S4CRE-COEUR DOMINE LA 

MAISON

de construction deLes travaux 
Uaison des retraites fermées, rue 
[vis, sont terminés à l’extérieur. 
L ouvriers s'occupent maintenant
d’intérieur.
i^u sommet de l’édifice, on a ins- 

superbe statue du Sacré- 
l’on peut voir de diffé-

ilé une 
leur que 
Lts endroits de la ville.

SOUPER ANNUEL

,’Alliance Nationale Française a 
né samedi soir, son souper an- 

huîtres, au café Henry, 
Il y avait une grande af- 
de membres et de dames et 

'réunion s'est tenue avec beau- 
ip d’entrain.
En souhaitant la bienvenue aux 
tes de l’Alliance, M. Aucouturier 
président, a fait un court résumé 
^magnifique travail accompli par 
te société depuis sa fondation, 
lu programme du chant et de 
tausique ont figuré MM. O. Pera- 
i le docteur E. H.Jtpion et J. 
1er. Les vieilles chansons fran- 
les ont été rendues par l’assis- 
ice avec le plus grand enthou-

EUCHRE DE VOLAILLES

Un euchre de volailles aura lieu 
dimanche soir à la salle paroissiale 
de St-Médard des Chênes. Le prix 
d’entrée: une dinde. Nul doute que 
l’on se rendra en grand nombre à 
l’invitation des organisateurs qui 
escomptent un magnifique succès- 
pour cette soirée de famille.

HOMMAGES AU CURE LABELLE

Dimanche soir, le 14 courant, le 
pensionnat des RR. Soeurs Grises 
de la Croix d’Aylmer, était en liesse. 
On y fêtait le 43e anniversaire d’or
dination sacerdotale du dévoué 
curé, M. Labelle. Un nombre con
sidérable d’invités avaient répondu 
à la demande de la vénérée Supé
rieure, et la salie du couvent était 
remplie. Le chant, la musique, les 
récitations, les adresses, les déco
rations, tout contribuait à démon
trer la grande place qu’occupe M. 
le curé dans l’estime et des élèves 
et des religieuses. Les toutes pe
tites et les plus grandes rivali
saient À qui rendraient mieux leur 
rôle. Ce que requiert de dévoue
ment et de travail la préparation 
d’une si brillante soirée: seules ces 
bonnes religieuses en témoignent. 
Un nombreux clergé était venu té
moigner son approbation pour lé 
curé d’Aylmer. On remarquait 
Monsignor Campeau, de la Basili
que d’Ottawa; le recteur de l’Uni
versité d’Ottawa, le R. P. Marcotte, 
O.M.-I.; M. le chanoine Lapointe, 
curé de Notre-Dame d'Ottawa; MM. 
les curés Carrière, Lombard, Racan, 
les abbés Labelle, Brosseau, Brunet, 
Gagnon, Robert, les Pères Allard et 
Véronneau, O.M.I., Thomas Marie. 
La Supérieure occupait la place 
d'honneur aux côtés de Mgr Cam
peau. Le programme épuisé, le 
héros de la fête parla à l’auditoire 
en anglais et en français. Il félici
ta lçs personnes présentes de leur 
témoignage d’estime et d’apprécia
tion envers lui-même, comme pour 
les bienfaits qui découlent de l’édu-j 
cation que procure ce pensionnat 
aux élèves qui ont le bonheur de le 
fréquenter, 
d’avoir rendu leur rôle avec tant de 
succès. Enfin il remercia les mem
bres du clergé d’avoir rehaussé cet
te fête par leur présence. Mgr Cam
peau, à son tour, trouva des paroles 
bien aimables à l’adresse de la Su
périeure et des autres dévouées re
ligieuses qui se dépensent pour 
leurs élèves, en leur inculquant des 
principes de saine morale accompa
gnée d’une instruction solide. Cette 
fête restera inoubliable.

'HOPITAL I)U SACRE-COEUR

voici en
I travail fait par les Dames Fa
tnesses de l’Hôpital du Sacré- 
pur durant l’année 1923-1924:

ont été recommandées

détail le compte-rendu

ri messes 
ir les Dames Patronnesses décé- 
Л. Des fleurs ont été envoyées 

les salles publiques àLues et aussi de la crème glacée 

[distribué aux patients à Noël; 
lonfortables, 307 bocaux de con

tre, 100 livres de miel, 18 kimo- 
L de laine pour hommes, fem- 
8, et enfants ont été confection- 

20 paires de. pantoufles, 15 
1res de bas, 4 paires de béquilles 
k»été données. Tous ces articles 
ht des dons recueillis par les da- 
Lf pour les patients des salles pu
blies. Les comités des viistes ont 
l'ainsi composés: durant juillet 
Les Barré et Gavard ; août, Mmes 
[èt L. Allard; septembre, Mmes 
lepentigny et J. Hupé.
Ідо Dames Patronnesses ont re- 
lilli depuis 1923 la somme de 
1(186.67 pour les Rayons X.
Mme J. R. Bélisle, présidente, 
pie de charge remercie toutes 
I dames de l'avoir si bien secon- 
l‘,pour procurer tout le confort 
Ksible aux malades des salles pu-

)
LA CIE LUNA PARK

Il félicita les élèvesLes échevins ont reçu les délé- 
éa de la Cie Luna Park qui a 
nmencé d'aménager des amusé
es publics à Val-Tétreau: MM. 
ickwell, gérant de la Compa- 
e, H. A. Champagne, gérant de 

anque Provinciale, le notaire 
. Brunet, directeurs. La Com

ble demande une évaluation 
cière fixe de $20,000 ainsi que 
)»rovisionnement gratuit de l’eau 
ir la baignoire de 200 pieds par 
hpleds qu’elle va construire et 
aquelle les enfants auront accès 
Pnitement. Les délégués avaient 
>orté avec eux les plans des cons
olons. lia ont été référés à l’in- 
deur de la ville pour étude et 
itort. De même l’ingénieur fera 
port sur la possibilité de fournir 
lu gratuitement de l'aqueduc à 
LjTétreau. Le conseil décidera 
uite ce qu’il y a lieu de faire 
des deux points soumis.

Les échevins paraissent 
favorables à faciliter

Un invité.

UN VRAI SAUVAGE

L’ex-gouverneur-général du Ca
nada le marquis de Lome, de la fa
mille des Campbell de la maison 
d’Argyle, professait une grande ad
miration pour les types indiens. 
Pendant son séjour en ce pays, il 
cherchait toutes les occasions de 
voir des Sauvages, et surtout des 
Sauvages pur sang. Un jour qu’il 
était à Ristigouche, je crois, il aper
çut un Micmac superbe: teint foncé, 
pommettes de joues saillantes, oeil 
à reflets, front fuyant, cheveux 
plats aile-de-corbeau, prestance de 
chef de tribu.

—Milord, dit quelqu’un de la sui
te du gouverneur, voilà enfin un 
Sauvage pur sang.

—Je le crois en effet, dit le mar
quis de Lome; et sans doute il doit 
porter quelque nom curieux, comme 
le Point-du-Jour, le Hibou-Noir, le 
Poisson-des-Lacs, ou simplement 
l’Orignal, l’Aigle, le Renard, le Vi
son. Je parie pour le Vison.

Puis, s’adressant au Sauvage:
—Quel est votre nom? dit-il.
Le personnage interpellé hésita 

un peu, mais le gouverneur ayant 
répété:—Quel est votre nom? Il ré
pondit:

—Campbell.

cepen- 
autant

'Possible aux enfants de la ville 
•fréquentation d’un parc où l’air 
a large et pur et où ils pourront 
nuser à l'aise dans l’eau 
y La Compagnie garantit que la 
teetion physique et la protection 
tale aer°nt adéquatement

couran-

le Conseil juge à propos d’ac
ier l’évaluation fixe de $20,000 
andée' Il devra préparer un rè- 
nent et le soumettre au peuple.

AVIS

°ici une note que 
chef de police 
ure dee magasins, le soir, 
Période précédant 
1 et du Nouvel An:
Les Magasins

nous recevons 
concernant Pou

les fêtes de

et Boutiques de 
en» pourront rester ouvert 
les soirs jusqu’à neuf heures 
au 31 décembre, en vertu du 

!ement No 240. UN RADIO DE $50,000
J. GROULX, 
Chef de police. Chicago. — Des bandits ont volé 

à l'entrepôt Waken et McLaughlin 
un appareil de radiophonie valant 
$50,000.

ґЮ''"!!ІЄ millee de rues sont ajou- 
■Chaque année à Londres.
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ment. Dès qu’il fut parti, Conrad 
poussa les verrous, et, ouvrant un 
petit coffre d’acier qu’il tira d’un 
bahut, le vieux luthier resta absor
be dans la contemplation de ce 
qu’il contenait.

Pendant ce tempe Ervin accor
dait le clavecin, et la besogne n’a
vançait guère; car, tout en ajus
tant les cordes, il avait entamé 

avec Lina une conversation inté-

Mais, sans lui répondre, maître 
Conrad marcha vers l’orgue; et 
Grldelli, suivant des yeux la lu
mière vacillante de sa lanterne, la 
vit disparaître, puis reparaître 
bientôt sur la tribune des orgues.

Lina, enveloppée d'une mante, 
était àssise devant le clavier de 
l’orgue.

“Vous avez bien tardé, cher on
cle,” dit-elle. “Je commençais à 
avoir peur.”

"Sotte!” dit son oncle: "peur de 
quoi? N’es-tu pas venue cent fois 
le soir à la cathédrale pour étudier 
sur l’orgue?”

"Oui,” dit Lina, "mais vous ne 
m’y laissiez pas toute seule et sans 
lumière. Que faut-il jouer?”

"Tu vas chanter le "Gloria” de 
Mozart,” dit Conrad en allumant 
les bougies du pupitre et en pla
çant la musique devant elle. "Mais 
d’abord il faut que tu me fasses 
une promesse solennelle. Jure-moi 
sur le Christ,” dit-il en lui présen
tant le crucifix, "que tu ne révéle
ras à personne ce que je vais te 
montrer.”

"Je le jure!” dit Lina, qui était 
habituée à ne jamais contrarier son

"C’est bien!" dit-il. "Tw seras 
mon unique héritière, Lina. Je veux 
te rendre riche et célèbre. Mais il 
faut que tu saches te taire. Si tu 
révélais mon secret, je te punirais 
d’une manière terrible. Je vais te 
mettre un masque. Tu chanteras 
avec ce masque, et tu ne diras à 
personne au monde que je te l’ai 
mis.”

Il ouvrit le petit coffre d’acier 
qu’il avait apporté, en tira un mas
que d’or, recouvert de satin blanc, 
d’une forme très singulière, et qui, 
laissant les yeux libres, ne recou
vrait que la partie inférieure du vi
sage. Il le mit à Lina, le referma 
derrière sa tête au moyen d’un lé
ger cadenas, puis il lui dit:

"Je vais redescendre: dès que tu 
verras un cierge allumé sur l’au
tel, tu chanteras le "Gloria”. Puis 
tu te tairas et tu m'attendras sans

Conrad descendit rapidement et 
traversa la nef à grands pas. Bien
tôt un cierge allumé brilla sur l’au
tel. "Ecoutes”, dit Conrad à Gri- 
delli, qui voulait parler. “Taisez- 
vous!" Le coeur du vieux luthier 
battait si fort, que Gridelli l’enten
dait palpiter.

L’orgue préluda doucement, puis 
une voix s’éleva et remplit l’immen
se vaisseau d’une angélique harmo-

Secretum meum mihi. 
Mon secret est pour moi. 

Isa., xxiv, 16.

I

Vers 1775, alors que la Révolu
tion se préparait et que le désordre 
des moeurs, l’affaiblissement des 
croyances, la décadence de tout 
principe et de toute autorité, fai
saient présager l’orage où allait 
bientôt disparaître la monarchie, la 
société française était affolée de 
musique, et les querelles des Gluc- 
kistes et des Piccinistes passion
naient la cour de Louis XVI.

Il semblait du reste, qu’à la veil
le des tempêtes le génie musical, 
comme un cygne expirant, jetait 
un chant d’adieu d’une ineffable 
beauté: Mozart berçait par des 
chants célestes les princesses qu’at
tendaient dans un prochain avenir 
la prison, l’exil et l’éhafaud.

Il y avait alors à Strasbourg un 
vieux luthier, nommé Conrad Gei- 
tig, dont les instruments étaient 
réputés les meilleurs de l’Alsace et 
des pays environnants. Il en fa
briquait peu, et les vendait fort 
cher. Aussi le croyait-on très ri
che, d’autant plue qu’il était d’une 
avarice singulière. — Veuf depuis 
longtemps et sans enfants, il avait 
adopté une petite nièce orpheline, 
nommée Lina; elle demeurait avec 
lui, ainsi qu’une vieille servante, 
appelée Gretchen, et Ervin, appren
ti qu’il avait pris fort jeune à son 
service, et qui lui aidait à façonner 
et à ajuster les pièces diverses de 
ses instruments. Ces trois person
nes étaient tenues par maître Con
rad dans une dépendance absolue. 
Il ne leur refusait pas le nécessaire, 
mais ne leur accordait rien au-delà. 
La seule chose pour laquelle il se 
montrait généreux et même prodi
gue, était l’éducation musicale de 
aa nièce. Il avait tenu à ce que 
IJna fût de première force sur l’or
gue et le clavecin, et surtout qu’elle 
eût très bien chanter: un célèbre 
chanteur italien, le signor Gridelli, 
était venu donner un concert à 
Strasbourg, il lui offrit de payer see 
leçons un louis le cachet, s'il vou
lait bien en donner à Lina. et fit 
beaucoup de démarches pour lui 
procurer d'autres écolières. Gridel
li ae décida donc à passer la belle 
saison à Strasbourg, mais il prévint 
maître Conrad qu’il ne se risque
rait pas à affronter l’hiver dans un 
climat si différent de celui de son 
pays.

ressente.
"Mademoiselle Lina”, lui dit-il, 

"mes sept ans d’apprentissage fini
ront mercredi."

"Hé bien!" dit Lina, "qu’en con
cluez-vous? avez-vous peur que 
mon oncle ne vous empêche d’être 
reçu compagnon? Vous savez bien 
qu’il est très content de vous.”

"Oh!" dit Ervin, “ce n’est pas 
là ce qui m’inquiète. Mais, voyez- 
vous, mademoiselle Lina, sept ans, 
c’est bien long!"

"C’est long quand c’est à venir”, 
dit Lina, "mais cela parait bien 
court quand c’est passé. Il me 
semble que c’est hier que nous 
avons fait notre première commu
nion à la cathédrale. Le temps vous 
a donc bien duré ici, Ervin?"

“Oh! non!” dit-il, "mais Jacob.."
Il s’arrêta, et, d’un tour de clef, 

d’un ut fit un mi fort mal à pro-

"Hé bien, Jacob?” fit Lina, Ja
cob acheta le droit d’aînesse d’E- 
sau pour un plat de lentilles; ce 
n’était pas cher. Jacob s’entendait 
mieux en affaires que vous, Ervin, 
qui étiez sur le point hier de vendre 
trois louis un violon qui en valait 
trente." Et a malicieuse fille se mit

Ervin rougit, et cassa une corde 
en tournant brusquement sa clef.

"Là,” dit Lina, "si c’est ainsi 
que vous accommodez mon clave
cin, mon oncle aura beau jeu à 
vous quereller. Vous êtes bien ma
ladroit."

Ervin se cacha la figure dans 
ses mains et se mit à pleurer.

"Etes-vous fou?" dit Lina: "un 
grand garçon comme vous, qui a 
de la barbe, et qui pleure comme 
une petite fille!— Est-ce que je vous 
ai offensé? Pardon, alors, mon cher 
Ervin.
Vooyns, regardez-moi, et riez!"

Elle lui écarta les mains.
"O mademoiselle Lina." s’écria- 

t-il en sanglotant, "ne soyez pas 
méchante avec moi.—Jacob a servi 
sept ans pour obtenir Rachel, et 
moi je n'ai rien obtenu du tout. 
Vous ne m’aimez pas, vous ne m’ai
merez jamais!”

"Et qui donc aimerais-je, si ce 
n’est vous?” s’écria Lina. Et elle, 
se mit à pleurer aussi.

"Mademoiselle Lina!” dit Ervin 
tout tremblant, “me permettez-vous 
de demander votre main à maître 
Conrad?”

"Oui.” dit Lina, "mais il faudra 
choisir nn jour où mon oncle 
de bonne humeur. Ces jours-là sont 
rares, vous le savez; mais soyez 
tranquille, Ervin, je vous avertirai. 
Allons, finissez d’accorder mon cla
vecin et ne pleurons pas. puisque 
nous sommes contents.”

Je ne le voulais pas.

Un matin, Gridelli venait de don
ner la leçon à Lina. Il sortait de la 
maison au moment où maître Con
rad y rentrait. Ils se saluèrent. 
‘Hé bien!” demanda le luthier, 
"que dites-vous des progrès de vo
tre élève, signor Gridelli?"

Les deux hommes écoutaient, im
mobiles. Quand la voix se tut, Gri
delli s’écria: “C’est la Madone qui 
a chanté!” Et il se mit à pleurer.

Conrad lui dit: "Avez-vous en
tendu jamais rien de semblable?”

"Rien,” dit Gridelli: "ce n’est 
pas une voix humaine; c’est une 
voix du ciel, une voix qui ferait 
pleurer des tigres. Dites, maître 
Conrad, dites-moi, de grâce, qui 
chante ainsi?”

"C’est peut-être une âme du pur
gatoire,” dit Conrad.

L’italien se signa: Ne plaisan
tez pas ici,” dit-il. "J’ai froid, je 
voudrais m’en aller.”

"Je vais vous reconduire,” dit 
Conrad avec empressement. Il l’em
mena dehors, lui dit adieu et rentra 
dans la cathédrale. Une fois dans 
I?. rue, Gridelli se rassura, et, sa 
curiosité s’éveillant de plus belle, 
il résolut d’attendre pour voir si 
Conrad sortirait seul ou accompa
gné. Il se mit à se promener de 
long en large; mais une pluie fine 
et assez froide commençait à tom
ber. et le signor Gridelli, ne se 
souciant pas de compromettre sa 
belle voix, regagna bientôt son au
berge, et prit, le lendemain matin, 
la route de l’Italie.

"La signorina Lina est charman
te," dit Gridelli; "elle a un senti
ment exquis de la musique, une 
prononciation parfaite, une mesu
re, une justesse d’intonation mer
veilleuse: mais sa voix, quoique 
étendue, est si faible, qu’on ne 
l’entend pas à vingt pas. A cela 
je ne puis rien changer, ni elle non 
plus. C’est, du reste, l’élève la plus 
intelligente, la plus docile que j’aie 
jamais rencontrée. C’est un petit 
ange, et j'emporterai d’elle un sou
venir délicieux... Je viendrai enco
re mercredi, mais ce sera la der
nière fois. Je commence à avoir 
froid le soir: les cigognes sont par
ties pour aller chercher le climat Gridelli, un peu intrigué, fut 
qu’elles aiment et je ferai comme U**çt au rendez-vous, et arriva mê- 
eiles."

II

Le mercredi suivant. Gridelli 
donna sa dernière leçon à Lina et 
lui fit ses adieux. Conrad le 
І* remercia et lui dit: “A ce soir, 
huit heures précises! 
sur vous.”

paya,

Je compte

m“ un peu avant l’heure. "Maître 
Conrad est sorti,” lui dit Gretchen, 
“et mademoiselle aussi 
vont rentrer. Asseyez-vous près du 
poêle, signor: la soirée est fraîche, 
n est-ce pas?”

Cinq minutes après. Conrad 
Ira, l’air préoccupé. “Venez 
moi,” dit-il à Gridelli. Et, l’emme
nant à travers les rues, il le condui
sit à la cathédrale, dont la façade 
et la flèche gigantesques se profi
laient sur le ciel éclairé 
lune, et semblaient 
grandes que pendant le jour.

La prière du soir venait de finir, 
et les fidèles sortaient de l’Eglise. 
Conrad attendit que les portes fus
sent fermées; puis il conduisit Gri
delli vers une petite porte latérale, 
alluma une lanterne, tira 
de sa poche, et, ouvrant, fit 
l’Italien dans la cathédrale.

Celui-ci ne put s’empêcher de 
onner en pénétrant dans l’obs

cur et vaste édifice.
Conrad le conduisit près du 

tre-autel: "Asseyez-vous là,” dit-il, 
"et attendez un instant, 
monter à l’orgue et vous faire 
tendre quelque chose.”

"Ce sera-t-il long?” dit Gridelli. 
“U ne fait pas chaud ici. 
vous avoue que, quoique naturelle
ment brave, j’ai un peu peur de 
n’enrhumer.”

‘Signor Gridelli,” dit le luthier.
“j’ai un grand service à vous dej

-ed ajioA inuj зш n sj 
role d’honneur que vou 
rez le secret."

"Je vous la donne." dit Gridelli. I
“Venez chez moi mercredi soir, à 

huit heures précises. Je vous ferai 
entendre quelque chose sur quoi je 
vous demanderai votre avis, mais 
vous n'en parlerez à personne. Cet 
hiver j’irai vous voir à Naples, et 
|0us aurez la clef du mystère."

“C’est entendu.” dit Gridelli, “à 
ce soir! Voici l’heure où je vais 
donner ma leçon à madame l’inten
dante."

Et fl s’éloigna.
Coarad rentra chez lui. Lina vint 

au-devant de son oncle et lui dit:
‘ Cher oncle, si Ervin n'est pas trop 
occupé, permettez-Iuf d’accorder 
mon clavecin, qui est très faux et 
a beaucoup impatienté le signor 
OridelL.”

"Pourquoi ne l’accordes-tu pas 
toi-même?” dit le vieillard. “Ce 
serait une économie pour moi: ton 
temps ne me rapporte rien, et Er
vin travaille."

“Mon bon oncle,” fit Lina d’un
air câlin, “je n’ai pas les mains as
sez fortes pour tourner les clefs.
Cela me les gâterait, et je ne pour
rait plus jouer du clavecin.”

"C’est bien,” dit Conrad: "Je 
vais t’envoyer Ervin.”

Et. rentrant dans l’atelier, il don- 
l'ordre à Ervin d 

Lina. Celui-ci obéit avec empresse-<«t 11 i.

Mais ils

»ривщ

III

Le lendemain. Conrad envoya 
Eivin faire une commission de 
l’autre côté du pont de Kehl, et se 
mit à ranger différents objets dans 
l'atelier. Il chantait en s’occupant 
de cette besogne, et Lina, croyant 
le moment favorable, vint le trou
ver et lui parla de ses projets de 
mariage. Au premier mot il bondit 
et s’écria: “Epouser Ervin! quelle 
folie! il est pauvre comme Job; et 
toi, si tu veux, tu seras très riche!"

"Alors,” dit Lina, "j'ai pour

“Mais.” dit Conrad, "j'ai d'au
tres vues sur toi. Avec la fortune 
que je te destine, tu pourrais épou
ser un riche bourgeois, un échevin, 
un gentilhomme, si tu veux.”

encore plus

une clef

fri*

"Mon cher oncle," dit Lina," 
";e suis bien touchée de vos bontés 
ponr moi, mais c’est justement 
pour cela que Je ne veux point 
épouser, un autre que votre élève. 
.Vous êtes habitué aux services 
d Ervfn et à ma compagnie. Noue 
n'avons pas d'autre ambition que 
de vous soigner et de vous aider 
♦ous les dey::.
•'"uhcfîe** de mîe 
Lirin depuis l’ent

Et Je

“Dans cinq minutes je serai près 
de vous,” dit Conrad. “Je vais 
lement dire à celui qui est â l’or
gue qui peut commencer.” Que pour;

”Est-ce Ervin?” demanda Gri
ll OAt СГ-
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quand elle ouvrit le coffre, elle vit 
que le masque d’or était réduit en 
débris martelés, méconnaissable. 
L’inventeur avait lui-même anéanti 
son oeuvre et emporté son secret 
dans la tombe.

Madame Julie O. Lavergne.

gimelnitch qu’Ervin me donnait 
tous les ans à l’anniversaire de no
tre première communion, étalent 
bien plus jolis que ces fleurs-là!”

“Chère Lina,” dit son oncle, 
“sais-tu que, sans compter les bi
joux, tu as déjà gagné cent mille 
francs? Je les al là, en or, dans 
mon coffre de fer. Veux-tu que je 
te les montre?”

“Quel plaisir aurais-je à voir cet 
or?” dit Lina. “Plus vous en amas
sez, plus vous en êtes avide. Et 
mol je le déteste, et Je donnerais 
tout cela pour une lettre d’Ervin. 
Et 11 y a deux mois que je ne n’en 
al reçu!—Je veux retourner à la 
maison.”

“Calme-tol,” dit son oncle: “nous 
partirons bientôt. Mais 11 faut tenir 
parole à la reine, à Mesdames de 
France, à la comtesse de Province. 
Nous n'avons plus que six concerts 
promis.”

“Et vous en promettrez d’autres 
après ceux-là,” dit Lina, “et vous 
me ferez chanter jusqu’à ce que je 
meure! O mon pays, je ne te ver
rai plus!”

Un garçon d’hôtei entra et remit 
une lettre à Conrad. Il changea de 
visage en la lisant. Lina s’écria:

“Qu’y a-t-il? est-ce d’Ervin?”
“Non,” dit Conrad, “c’est une 

lettre de Gridelli.” Mais les yeux 
perçants de Lina avaient reconnu 
le timbre de Strasbourg. Elle s’a
vança vers Conrad et lui arracha la 
lettre des mains. La vieille Gret
chen écrivait à son maître: “Ervin 
est au plus mal. Je vous prie bien 
de le dire à mademoiselle, car le 
pauvre garçon l'appelle jouir et 
nuit dans son délire.”

Lina n’en ut pas d’avantage. 
“Je veux partir!” s’écria-t-elle, 
“partir tout de suite!”

“Nous partirons demain matin,” 
dit Conrad, "mais 11 faut chanter 
ce solp. On ne manque pas de pa
role à la reine de France."

"Comment voulez-vous que je 
chante?" dit Lina en sanglotant.

"Hé bien!" dit son oncle, "je le 
veux, moi! et tu chanteras. Sinon, 
je ne donne pas un sou, et tu iras 
à pied à Strasbourg, en mendiant. 
Si tu consens à chanter ce soir, 
nous partirons en poste cette nuit. 
C’est mon dernier mot!”

"J’obéirai,” dit Lina, "mais je 
chanterai ce que je voudrai, et ce 
sera la dernière fois.’’

Ils partirent pour Trianon, et 
furent introduits dans le salon 
blanc, où le cercle Intime de la 
jeune reine, brillante et frivole 
compagnie, était déjà réuni. Marie- 
Antoinette les accueillit avec sa 
grâce accoutumée.

"Voici donc," dit-elle, "cettn 
chanteuse dont toute l'Europe s’en
tretient, cette chanteuse si timide 
qu’elle se voile toujours et se cache 
pour chanter, comme le rossignol 
au printemps. Puis-Je espérer, mon 
enfant, que vous chanterez pour 
mol à visage découvert? Regardez- 
moi, voue seriez la première à qui 
j’aurais fait peur."

phelin comme moi. Nous sommes, 
tout l’un pour l’autre. Ne songez 
pas à nous séparer.”

"Lina”, lui dit son oncle, "tu ne 
réfléchis pas qu’en épousant Ervln 
tu épouses la pauvreté.”

"Cela me serait bien égal,” dit- 
elle. "Mais vous m’avez dit tout à 
l'heure que j’étais riche.”

Déconcerté par cette candeur, 
ne sachant que répondre, et n’o
sant rudoyer celle qui possédait 

son secret, Conrad arpentait l’ate
lier et semblait réfléchir profondé-

que de dire oui.” "Lina", dit son 
oncle, “je le veux bien; mais, si tu 
veux hériter de mon trésor, il fau
dra encore chanter.”

"Nous verrons cela," dit Lina, 
"mais mariez-vous d’abord.”

Ils se marièrent. Un an après, 
Lina chantait encore, mais c’était 
pour endormir son petit enfant. 
Son oncle aurait voulu qu’elle le 
mît en nourrice et recommençât à 
voyager; mais efle refusa net et lui 
dit: "Je ne me soucie point d’être 
riche. Faites chanter qui vous vou
drez."—Mais Conrad ne put jamais 
se résoudre à confier son secret à 
d’autres qu’à elle, ét garda le mas
que d’or soigneusement enfermé.

Quelques années après son re
tour, II tomba malade. Une nuit, 
Lina le veillait; 11 l’a pria d’aller 
lui chercher dans l’atelier un livre 
qu'il lui désigna. Lina s’y rendit, 
et ne put le trouver. Quand elle 
voulut rentrer, elle vit que la porte 
de son oncle était fermée à clef en 
dedans. Elle frappa; 11 ne répondit 
pas, et elle entendit des coups de 
marteau. Elle courut éveiller son 
mari; et, tandis qu’ils délibéraient 
sur ce qu'il fallait faire, Ils enten
dirent Conrad les appeler d’une 
voix rauque. Ils accoururent: la 
porte de sa chambre était rouverte; 
11 s’étalt recouché, et frissonnait à 
faire craquer son Ut. Quelques heu
res après, 11 était à l’agonie.—Le 
curé vint, eut avec lui une longue 
conférence, et partit pour aller 
chercher le saint viatique.—Conrad 
alors fit signe à Lina de s'appro
cher, et essaya de lui parler; mais 
II ne put que balbutier des mots 
inintelligibles, en désignant du 
doigt le coffret d’acier. Enfin, fai
sant un suprême effort, 11 murmu
ra le mot: "Pardon!" et mourut.

Lina pleura son oncle et fonda 
une messe à perpétuité à la cathé
drale pour le repos de son âme. 
Elle recueillit l’héritage;

Л *r.
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QUELQUES VERS BIZARRES DE 
GRANDS POETES

On ne meurt qu'une fois, et c’est 
pour si longtemps. 

Molière (Dépit Amoureux).

La rivière est bordée de saules non 
plantés. 

Boileau.

Enfin, s'arrêtant devant Lina, 
il lui dit: "Ecoute, je te demande 
un an de réflexion. Si dans un an tu 
veux encore épouser Ervln je te 
donnerai mon consentement. Mais 
j’y mets deux conditions: la pre
mière, c’est que tu ne ut diras pas 
un mot du masque d’or.

"Cela,” dit Lina, "c’est déjà pro-

Lamartine
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Un statisticien français a calculé 
que l’oeil humain parcourait 2,061' 
verges en Usant une nouvelle ou r» 
man d’une longueur ordinaire; щ, 
homme est supposé, en moyenne 
de parcourir 2,600 milles de lect»j 
re dans sa vie.

Un soldat doit se taire, 
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les bras.
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iaut vous prendre le bras 

faire faire un pas.
dit son oncle,“La seconde,"

"c’est que nous passons cette an
née-là à voyager.” 1

souriez d’un air bête 
ns même bouger la tête.

,{s dites toujours: "Demain"! 
mais une

,us n’aimez que la toilette,
# laid d’être si coquette!

"Voyager!" s’écria Lina, "et 
pour quoi faire?”

"Je veux te faire chanter dans 
les principales villes de l’Europe,” 
dit Conrad: "tu gagneras ainsi ta 
dot.”

Chaussures Elégantes t
t

aiguille en main! I

"Hélas!" dit Lina, "vous vous 
faites Illusion, cher oncle: le moin
dre petit oiseau a plus de voix que

—"Tu as donc oublié ton chant 
d’hier soir?" dit Conrad.

—"Oui,” dit Lina" "ma voix m’a 
semblé étrange sous ce vilain mas
que; mais il me gêne tellement les 
oreilles, que je m'entendais à pei
ne: Ai-je bien chanté, mon oncle?”

"A merveille, ma fille," dit Con
rad. "Ecoute! ta. fortune, une Im
mense fortune dépend de toi seule. 
Ce masque d'or, que tu as porté un 
Instant, est mon oeuvre; c’est le 
fruit de trente années de recher
ches, de travaux et de dépenses in
finis; c’est un instrument merveil
leux qui transforme et décuple la 
voix humaine. La tienne, hier soir, 
petite Lina, remplissait la cathé
drale."

"Mon oncle,” dit Lina, "il faut 
faire beaucoup de masques comme 
celui-là et les vendre bien cher aux

b
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"Niaise que tu. es! dit Conrad, 
"si quelqu’un voit mon invention, 
elle sera perdue pour moi. On l'imi
tera, et voilà tout. Je veux d’abord 
en jouir et en profiter. Mais il faut 
garder mon secret. Ce soir nous 
partirons. Tu reverras Ervin en ma 
présence, et je lui annoncerai moi- 
méme nos résolutions. Ne lui parle 
pas de chant ni de la durée de no
tre voyage, qui sera peut-être plus 
court que je ne t’ai dit. Nous se
rons censés partir pour affaires de 
commerce.’

РГ
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La mélasse pure est un des aliments les plus favorables à la santé. Comme 
le blé intégral et les dérivés de l’avoine, elle possède la valeur nutritive néces
saire au bien-être de l’homme. Elle est riche en FER.

Les experts en sciences ménagères reconnaissent l’importance de la mélasse, 
pure et l’incluent dans la nomenclature des aliments substantiels qu’ils 
commandent.
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Rvec une bougie: La bougie 
btlée à rebours.—Tous lee corps 
■Hâtent par la chaleur, maie les 
■ dilatables sont les gaz. L’expé- 
Ice suivante montre avec quelle 
■h peut se dilater un gaz, l’air 
Nuexemple, lorsqu’on élève brus- 
Iment sa température.
Içenez une bougie creuse à trois 
le. Bouchez-le bas de deux des 
ly C avec deux boulettes de mie 
lain frais et le troisième T avec 
I,feuille de papier à cigarettes 
I vous y aurez collée; vous 
■illerez ensuite cette feuille, 
ptroduisez le bas de la bougie 
li préparée dans le goulot d’une 
■fe en verre mince, garnissant 
lourtour de la bougie d’un linge 
Pillé afin d’avoir une fermeture 
inétique et d’empêcher toute 
te de l’air contenu dans la 
t'est cet air dont nous voulons 
hontrer la dilatation par la cha

re-

Mais il faut que ce soit de la Mélasse 
Pure et choisie de la Barbade

"Cher oncle,” dit Lina, "nous 
none écrirons, n’est-ce pas?"

’’Certainement,’ dit l’oncle, "à 
la condition que je verrai vos let
tres. Il faudra bien, d’ailleurs, 
qu’Ervin me rende compte de tout 
ce qui se passera ici. Je lui confie
rai l’atelier, la boutique, tout. 
Voyons, Lina, puis-je compter sur 
toi?"

"Oh! oui! mon bon oncle", fit la 
pauvre fille en l'embrassant.

“Va faire un petit paquet des 
hardes les plus indispensables," 
dit Conrad. "Nous irons d’abord à 
Vienne. Tu y chanteras devant 
l’impératrice, et je t’achèterai une 
belle robe de soie bleue lamée d’ar-

Lina sortit joyeuse de l’atelier, 
et l’oncle murmura: "Oui. tu auras 
des belles robes, des bijoux, des 
dentelles; tu vivras dans le luxe et 
les fêtes, et tu oublieras ton fiancé.

Lina leva timidement les yeux 
sur le gracieux visage de cette rei
ne de vingt ans. "Oh! madame!” 
dit-elle en pleurant, “si Votre Ma
jesté voulait me permettre de ne 
pas chanter du tout!"

"Quelle enfant!" s’écria la rei
ne.—"Allons, mon petit coeur, 
n’aye pas peur, voilez-vous, mettez- 
Vous derrière le paravent, comme 
vous fîtes hier chez madame la 
princesse de Lamballe; mais chan
tez, et ne tremblez pas. Qu’allez- 
vous chantez ? du Gluck, du Plccini, 
du Grétry?”

"Laissez-moi choisir.” dit Lina, 
"car je ne pourrais ce soir chanter 
qu'une chose au monde!”

Elle se mit devant le clavecin, 
qu’entourait un paravent de damas 
blanc. Son oncle lui attacha d’abord 
sur la tête un grand voile de 
d’argent; puis il lui mit

Il est universellement admis que les meilleures mélasses viennent de Vile de 
Barbade, et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreux 
cédanés, mélanges et imitations de la MELASSE BARBADE DE GRAND 
CHOIX qu’on trouve sur le marché canadien depuis quelques années.
Vous tenez naturellement à avoir la meilleure et la plus pure. Exigez donc 
la véritable MELASSE BARBADE DE GRAND CHOIX et refusez tout 
succédané ou imitation.
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■Humez la bougie après avoir 
k.lné la mèche au-dessus du tube 
■et plongez la carafe dans 
|»role d’eau chaude. L’air de la 
bfe se dilate brusquement, cher- 
l'une issue, crève la feuille de 
lier et s’échappe par le tube T 
■<? assez de force pour éteindre 
Isquement la flamme.

Barbados Molasses Importers Association of Canada
MONTREAL.
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J’espère bien ne pas rentrer de si
tôt ici.

laï VJ’ai travaillé trente ans 
pour réaliser mon rêve. Il faut que 
le masque d’or me rapporte des 
millions! ”

à

eon mas
que en le cachant avec soin et s’é
loigna de quelques pas. — Alors la 
pauvre Lina chanta le "Sabat Ma- 

I 1er”, et ses accents 
firent pleurer la reine. Les audi
teurs étaient comme pétrifiés d’é-

»»ec une bougie: Bougies illus- 
ee. — Voici un moyen de déco- 
>en un tournemain et de 
agréables ou amusantes à l’oell 

t'es les bougies de votre 
Qt. Sans avoir besoin d'être ar- 
d vous

IV
ren- touDix-huit mois après, Lina était à 

Versailles, dans une chambre d’un 
des meilleurs hôtels de la ville. 
Son oncle, assis près d’elle, ran
geait des bijoux dans un écrin, et 
essayait en vain de les lui faire ad
mirer. Lina, en tofiette de cour, 
portait une robe de iampas rose 
garnie de dentelle; ses bras et son 
cou étaient entourés de pierreries 
que lui avait données l’impératrice 
de Russie, et sa haute coiffure, 
chef-d’oeuvre de Léonard, était or-

douloureux
apparie- pe

tonnement. Jamais pareille voix 
jamais chant si déchirant et si 
bhme n’avait frappé leurs oreilles. 
Un seul d’entre eux avait gardé son 
sang-froid:

pouvez en effet les orner 
|Charmants petits dessins. ]
prenez une feuille de papier sur 
Icelle se trouve imprimé un des- 
1 que voua voulez reproduire; 
içt entendu que la largeur du 
iein ne doit pas dépasser le 
►Г de la bougie, enroulez le pa- 
r en le serrant bien contre le 

cylindre, le dessin appliqué 
itre la sétarlne.
-ela fait, promenez rapidement tier 
>d°8 de la feuille la flamme d’une 
omette ou un fer chaud.
|ier devient graisseux 
ent; déroulez-le alors et 
staterez

Des Médecins Renommés 
les Prescrivent

Scientifiquement confectionnés de fleur de blé entier, 
d’après un procédé secret de mélange et de cuisson, 
ils jouissent d’une valeur médicale de sorte qu’en plus 
de leurs caractéristiques hautement nutritives ils sont 
doués de caractéristisques qui en font des régulât 
digestifs très efficaces—Les médecins réputés le 
commandent et les prescrivent.

géi
c’était le malicieux 

comte d’Artois, alors âgé de dix- 
huit ans. Iig<

U voulut profiter de l'é
motion générale, et se glissa der
rière le paravent pour voir de près 
la chanteuse., . ,, Puis, étendant les

née de roses naturelles, placées, se- bras, ,, al!alt ,e T0|,e ^
on 1..mode du temps, dans de pe- Llnn; Conrad, p]u, j

t,tes Ilotes pleines deau que dlssi- encore. ,e reB011!Ma vivemen, 
mulait aisément le pyramidal édîfi-1 prjnce. p0lir 
ce des cheveux crêpés et poudrés.

•bea

Le flm
se venger, et bien 

! qu'il n'eflt rien vu, s’écria, comme 
,, Iі' re<u fait au bal de l’Opéra: "Je

t es pas regardée au miroir. Voir connais. ЬсаЧі masque!" Au mot 
donc comme tu e, belle!" d, masque. Conrad épouvanté BaMt

la main de Lina et l’entraîna hors 
d» salon.

et trans- gué"Lina", disait son oncle, "tu ne eurs
que le dessin Imprimé 

Г décalqué sur la surface de la 
Nie. Le décalque sera d’autant 
Г net due l’impression du dessin 
P Plus récente et,
P> fraîche:

/s re-
Lina jeta un coup d’oeil distrait 

sur la glace, et dit: "Je vais donc 
encore mettre ce vilain masque! 
Hélas! je crois que c’est lui qui 
rend si pâle."

La pauvre Lina était en effet 
bien changée: ses joues amaigries, 
ses yeux cernés,'4 témoignaient de 
ses souffrances; 
doux et si enjoué s'était aigri, elle 
était devenue jtrtete et fantastique, 
et la nostalgie la mlnn.lt lentement.

"Allons, fillette!” !ni dit 
tie. “Aie bon courage: dans 
heure nous serons ù Trianon, de
vant la reine Marie-An loin et te. Tu 
entendras les applaudissements!”

"J'aimerais mieux entendre ic 
cloches de Strasbourg!” dit Lina. 
"O mon oncle, 
drocs-nous?”

Et elle se mit à pJr 
"Regarde ce beau bouquet que 

frère du roi, 
vient de t’e7iv"v'9f ' ” dit "л«

il У

BISCUITS DE SON 
BREDIN

Tandis que la reine et sa petite
se livraient à mille conjectu

res, Conrad et Lina arrivaient à 
Versailles, et,

pour ainsi 
par exemple, si vous 

irez avec le dessin d’un journal 
vient d'être tiré. 

f0U8 pourrez décalquer les des- 
‘ en couleur aussi bien 
noir- De toute façon 
ux choisir des dessins dont le 
R est largement

heure après, 
poste etmontaient en chaise de Fortement recommandés par les hommes aux habitudes sédentaires__

et pour les enfants.
Hplefidide aliment pour lo déjeuner font dé délicieuses rôties croustil- 
loutes _ Hssayez-lés dan# l'intérêt do votre santé — Ce» Biscuits .le 
Santé vous maintiendront Iden portant.
Fraîchement ronfortlonnéa tous les Jonrs — enveloppés dans du pa- 
pier ciré — et livrés dans des rartons hygiéniques par les distribu, 
leurs de la CANADA BREAD, on par téléphone S. «00.

tlOE
^’acheminaient rapidement que ceuxson caractère ні Slrasbourg.

Ils arrivèrent au 
pauvre

moment ofi le 
Ervln venait de recevoir 

l'extrême-onction, il
traité.

i:
vilh

reconnut Li*
"Ervin", cria-t-ele, "je : 

viens mourir avec toi!” Et, a’agt 
nouillant près du lit, elle posa |f 
tête à côté de celle de son fiancé, j 
et s'évaliouit.

1 semble 
! l’affiche que le point de départ 

artistique remonte à 
6’ époque à laquelle 
balance, reproduit par la litho- 
Phie, fut affiché 
r attirer l’attention des lecteurs 

Un livre intltulS:
•rent les Femmes.” Cet exemple 
raPldement suivi, male ce n'est 
re qu’en i860 qu’apparaît l’af- 
e illustrée en couleurs, les pre^ 
1458 aaynt seulement été tirées 
°°ir et blanc.

un dessin Ses

Canada Bread Company
limited * "

sur nos murs
Un mois après, Ervln travaillait і 

dans l’atelier et chantait 
Blondel:

Ma dame approche de mon lit.
Et loin de mol la mort s'enfuit!
Et Lina sommait son oncle de 

tenir sa pronmse. "Je vous donne 
'О і спе’ЛГ tout CO one j’;} »*;•.

"Je ne voua dom nd?

te i 

gièn

y re

•«Commentquand les enten- commfi Frank Hannibal, Gérant, G<*awa.

le comte d’Artois,

cH

’.7 rj •
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ENDREDI, 19 DECEMBRE 1904 un grand... cuisinier. Hugo fait 
une salade... romantique pour amu
ser la gourmandise de ses petite-1 
enfante. Balzac prépare lui-même 
son diabolique café noir. Alexandre 
Dumas, lui, fait tout le dîner de 
ses mains vigoureuses, il tourne la 
broche, lie les sauces, 
gibiers, et n’arrête pas sa science 
au macaroni à l’italienne, dans la 
confection^ duquel il est inimitable... 
Parmi tant de livres, il n’a pas ou
blié d’écrire un livre de cuisine.

LA CUISINE DES
GRANDS ECRIVAINS la mutualité

uand elle aveugle ainsi qu’un té 
nébreux soleiV 

Mme de Noailles 
(Les Vivants et les Morts) 

e cadavre, lié de bandelettes blani 
elles, ]

relotte, et dans sa bière entenchej 
quatre planche». І 

Qui lui parlent tout bas. 
ictor Hugo (Les Contemplations)! 
ar de l’homme à la fois cette tenj 

réclame S
a sueur de son front et la stieutî 

de l’âme, j 
Lamartine (Jocelyn)]

*rr.

La Page des
ENFANTS

COMMENT MANGEAIENT LES 
GRANDS LITTERATEURS 

FRANÇAIS
rgl

tisonne les

Au XIXe siècle, Balxac, qui ava
lait un énorme melon comme hors- 
d’oeuvre, cuisinait lui-même des pe
tits plats de sa façon, mangeait avec 
une sensualité vorace de gros hom
me, et pour figurer comme le type 
de l’écrivain gras et amateur de 
bonne chère. Un jour qu’il avait 
bien travaillé, Balzac s’en alla chez 
Véry, le grand restaurateur de l’é
poque, et se commanda pour lui seul 
un dîner dont ses biographes nous 
ont transmis e menu gargantues
que; hors-d’oeuvres, huit douzaines 
d’huîtres d’Ostende, douze côtelettes 
de pré-salé au naturel, un caneton 
aux navets, une paire de perdreaux 
rôtis, une sole normandes, entre
mets, fruits, café et liqueurs. Tout 
y passa.

^0

L’UNION SAINT-JOSEPH DU CANADA
LAMARTINE

Lamartine, maigre et délicat, 
n’aimait que les glaces; Stendhal, 
gras, préférait le macaroni. Théo
phile Gauthier était un fin palais. 
Un jour, en Russie, on venait de 
servir certain gâteau aux amandes 
pilées qui avait eu le plus grand 
succès. Gauthier dit simplement au 
cuisinier: “Mon ami, je m’attendais 
à des amendes et je n’ai trouvé que 
des macarons pilés. Vous trompez la 
confiance .du tsar.” Le chef, rougis
sant, avoua sa supercherie.

Les deux grands Normands, Flau
bert et iiouilhet sont des écrivains 
grasf pareils à leurs ancêtres du 
XVIIe siècle, ils mangent et boivent 
énormément.

Daudet est un maigre nerveux, un 
mangeur d’olives, de piments doux 
et de pastèques, un buveur de pe
tits vins du Rhône à goût de silex.

Sociétés: Mutuelle, Catholique, Canadienne-française.
Ses finances : Taux du Congrès fraternel américain. Solvabilité 

de plus de 100 pour cent reconnue par les actuaires. Actif total net, 
$2,480,474.43.

Genre de polices émises : lo Système de vie entière; 2o système 
de rentes viagères : cessation de contribution à 70 ans; Зо vie entière, 
cessation de contribution après 20 ans; 4o vie entière, cessation de 
contribution après 15 ans; 5o vie entière, cessation de contribution 
après 10 ans; бо Assurance infantile; 7o Bénéfices en maladie $5.00 
par semaine pendant 15 semaines; 8o Bénéfices en maladie, $10.00 

‘ par semaine pendant 15 semaines.
Montant des Polices: $100, $200, $500, $1.000, $1,500, $2,000, 

-2,500, $3,000.

iiïiiuii'iïiisiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimuiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiui\.... .................. .
Un statisticien français a calcnlj" 

ue l’oeil humain parcourait ^ooii 
erges en lisant une nouvelle ou ro-l 
ian d’une longueur ordinaire-, uij 
omme est supposé, en moyenne] 
e parcourir 2,600 milles de lectJ 
a dans sa vie.

LA LUNE LE SOIN DU BEBEiCON A LA POUPEE
Le Terre entraîne dans son mou

vement son satellite, la Lune, qui 
tourne sur elle-même en 27 jours 
7 heures 43 minutes 11 secondes.

La Lune décrit dans sa route 
une ellipse dont la Terre occupe un 
foyer. Elle lui présente toujours 
sa même face, pais un petit mou
vement de libration (lat. de libra, 
balance, par analogie avec les pe
tits mouvements qui précèdent une 
pesée), nous permet d’apercevoir 
un peu plus que l’hépiisphère visi
ble, sur «lequel on a remarqué des 
montagnes.

Ainsi que les planètes, elle est 
opaque et ne fait que nous renvoyer 
la lumière qu’elle reçoit du Soleil, 
comme un simple miroir. On ne 
peut rien affirmer d’absolu sur sa 
composition, étant donnée sa dis
tance de la Terre (884,446 kil.) 
mais il est vraisemblable qu’elle n’a 
ni eau, ni air. Il faudra sans dou
te de nombreuses observations et 
un outillage plus perfectionné 
avant de connaître la surface de la 
Lune, dont on a fait déjà de remar
quables photographies.

Le temps de rotation de la Lune 
sur son axe est le même que son 
temps de revolution, 27 jours 1-4; 
le temps qui s’écoule entre le re
tour d’une même phase (mois lu
naire) est de 29 jours 1-2. -Sa dis
tance à la Terre est environ 0,0025 
de celle de la Terre au Soleil, soit 
884,446 kilom. Son volume est de 
22,106,746,000 kilom, cubes, soit 
les 2-100 de celui de la Terre. Ses 
montagnes, en forme de cirques, 
présentent souvent au centre une 
faible éminence.

ma poupée,vous trouve, 
en souvent inoccupée.

fT
faut vous prendre le bras 
ur vous

souriez d'un air bête 
ns même bouger la tête.

toujours: “Demain”! 
aiguille en main!

«Ж,faire faire un pas.

HUGO

Victor Hugo eut deux périodes. 
Dans la lutte romantique, il fut 
maigre, osseux. Au début, il vivait 
pour un franc par jour, budget bien 
modique, même à cette époque pour 
ce jeune homme de grand appétit.

yElégantes dites

Mi Les deux sexes sont admis, sauf dans la caisse de secours en
maladie, laquelle est fermée aux femmes mariées.Vn'aimez que la toilette, 

est laid d'être si coquette!:z L’âge d’admission est de 16 ans révolus, à 50 ans non encoreGONCOURT
A quatre-vingts ans, nous conte 

Edmond de Concourt, dans son 
"Journal”, il avait conservé ’une 
mâchoire sf solide, un estomac si 
robuste, qu’il mangeait une orange 
de la façon suivante: il pressait le 
fruit, y faisait prénétrer par une 
entaille un morceau de sucre et, 
d’une bouchée, broyait tout; le zes
te, le sucre, l’orange entière. La 
puissance digestive du maître était 
incomparable; il mangeait une côte
lette avec l’os qu’il broyait dans ses 
dents de fer. Il mangeait beau
coup, mais avec une certaine indif
férence, sans se soucier des mélan
ges les plus hétérogènes. Souvent, 
à^a fin du repas, pour amuser ses 
petits-enfants, il se faisait apporter 
les restes: de la soupe, du ragoût, 
du poisson, des légumes, et même 
du dessert. Il mettait le tout dans 
un grand saladier, assaisonnait de 
nouveau cet Incroyable arlequin et 
le distribuait aux gamins ravis qui 
affirmaient que c’était très bon.

TROIS PERIODES POUR L’EN
FANCE

LES GRAS
Maigres, Brunetière et Taine, 

Renan, optimiste et sceptique tout 
ensemble, fut gras, très gras. Il ne 
répugnait pas aux fins dîners en 
ville. On cite de lui ce mot à une 
hôtesse bel esprit qui, voulant que 
chez elle chacun parlât à table, à 
son tour, l’avait interrompu 
ment oii il allait parler ; l'orateur se 
tait enfin; la dame se retourne vers 
Renan et, gracieuse: "Maintenant, 
Maître, vous avez la parole. — Oh! 
Madame, c’était tout simplement 
pour redemander des petits pois!”

On pourrait allonger par de mul
tiples anecdotes cette revue des 
grands écrivains gastronomes. Cel
les qui précèdent suffiront à mon
trer que, contrairement à l’opi
nion qu'on se plaisait à prêter à 
Joseph Prudhomme, vers 1630, la 
littérature n'est pas "un métier où 
l’on crève toujours de faim.”

atteints.un peu ce balai.
s’il vous plaît!t balayez, Nous divisons l’enfance en trois 

périodes: lès bébés ou nouveau-nés 
(on dit encore: l’âge du nourris
son, la première enfance) ; les en
fants en bas âge (on dit encore: la 
petite enfance ou deuxième enfan
ce) ; et les grands enfants (on dit 
encore: la troisième ou grande en
fance). L’âge du nourrisson com
prend la première année de la vie 
et se termine avec la période du 

La petite enfance, l’âge

Les contributions sont fixées d’après le prochain anniversaire 
de naissance du nouveau membre.

Pour obtenir l'émission d’une police, il suffit que l’aspirant 
verse : lo un dépôt de $2.00 pour l’examen médical ; 2o un mois de 
contribution à l’avance à la Société; ce mois-là lui est remboursé s’il 
n’est pas admis.

Code, police, livret, insigne-bouton gratuits.

& Co avez-voi cette vaisselle, 
jfrement, mademoiselle.

• ■ le pot-au-feu!•umez
^muez-vous donc un peu!

on mari, votre bon père, 
ravaille assez, lui, j’espère!in, Ottawa

I
entrant il doit avoir 

soupe chaude, le soir. des jeux, s’étend du sevrage à la 
fin de la sixième année, c’est-à-dire ;

Igardez notre voisine,
elle tient sa cuisine,

au début de la deuxième dentition. 
La grande enfance, l’âge scolaire, 
s’étend de huit ans à l’âge de -la 
puberté. Lorsque les enfants ont 
atteint treize, quatorze ou quinze 
ans (j’espère qu’ils ne quitteront 
pas encore l’école à cet âge), ce ne 
Sont plus des enfants mais bien des 
jeunes gens ou des jeunes filles.

Rien de plus intéressant que 
lorsque les enfante commencent à 
parler. C’est l’âge du développe
ment lent et progressif des fonc
tions de relation. C’est donc l’âge 
où se manifestent avec force et 
prépondérance les activités motri
ces, la passion du mouvement et du 
jeu. C’est aussi l’âge où commen
cent à s’éveiller les activités psy
chiques et intellectuelles de l’en
fant. Mais ces activités ne sau
raient être, à cet âge, que passives 
car il faut que l’enfant fasse con
naissance avec le monde qui l'en
toure, il faut qu’il meuble son cer
veau des impressions et des images 
de toutes espèces qui l’environnent. 
Il n’y a donc rien d’étonnant à voir 
pendant cette période son système 
nerveux se développer avec une ra
pidité surprenante. Aussi devien
nent-ils parfois difficiles, comme 
on dit. Ne saisisant pas toujours, 
le sens de ce que les plus grands 
expriment, ils font parfois des co
lères. Armez-vous avec eux de pa
tience et efforcez-vous de les com-

!
chambre, son linge et tout!... 

lus devez rougir beaucoup.

Canadienne - Françaisebe fille adroite et sage 
Bde sa mère, à votre âge;IELASSE ft je vous battrais, je crois, 
Lvous n’étiez pas de bois.

Jean Aicard.
Au Congo les anneaux de maria

ge sont faits de cuivre et pèse par
fois jusqu’à 30 livres. On le porte

DUMAS
Alexandre Dumas père fut un 

grand conteur, un grand appétit et au cou.à la santé. Comme 
ileur nutritive néces- PASSE-TEMPS LANGAGES DES AMOUREUX

LA SOCIETE DES ARTISANS CANADIENS-FRANÇAIS
La bougie 

filée à rebours.—Tous les corps 
lilatent par la chaleur, mais les 
^dilatables sont les gaz. L’expé- 
ice suivante montre avec quelle 
ife peut se dilater un gaz, l’air 
jexemple, lorsqu’on élève brus- 
tient sa température.
’çenez une bougie creuse à trois 
Is. Bouchez-le bas de deux des 
ty C avec deux boulettes de mie 
|>ain frais et le troisième T avec 

feuille de papier à cigarettes 
1 vous y aurez collée; vous 
lillerez ensuite cette feuille, 
ntroduisez le bas de la bougie 
>i préparée dans le goulot d’une 
fte en verre mince, garnissant 
fourtour de la bougie d’un linge 
|PilIé afin d’avoir une fermeture 
tnétique et d’empêcher toute 
e de l’air contenu dans la 
p'est cet air dont nous voulons 
lontrer la dilatation par la cha-

vec une bougie:
rtance de la mélasse, 
ubstantiels qu’ils re-

I.
Société Nationale et Catholique «ГAssurance Mutuelle admet les 

hommes, les femmes et les enfants.Pour vos cadeaux de Noël 
profitez des prix réduits de 

cette semaine.
! a Mélasse 
•bade

CINQUANTE ANS DE PROGRES>
Année 1878, sociétaires 36; fonds accumulés, $131.00.
Année 1885, sociétaires, 191 ; fonds accumulés, $1,783.00. 
Année 1895, sociétaires, 11,967; fonds accumulés, $173,800.00. 
Année 1905, sociétaires, 26,946 ; fonds accumulés, $705,737.00. 
Année 1915, sociétaires, 41,602; fonds accumulés, $3,018,760.00. 
Année 1924, sociétaires, 66,519; fonds accumulés, $7,683,356.62. 
Surplus pour l’année 1923 : $626,399.33.
Bénéfices payés depuis la fondation: $11,000,000.00.
Assurance en vigueur : $42,000,000.00.

À

SPECIAUX EN RADIOS$1.49Fers à friser. Spécial v-s viennent de Vile de 
is les nombreux suc- 
LBADE DE GRAND 
niques années, 
s pure. Exigez donc 
DIX et refusez tout

LANGAGE DES GANTS
Un "oui" se dit en laissant tom

ber un de ses gants. On les roule 
dans la main droite pour dire 
"non.” Si l’on veut faire entendre 
que Von est devenue indifférente, 
on dégante à demie la main gau
che. Pour indiquer que l’on veut 
être suivie, on se frappe l’épaule 
gauche de ses gants. "Je ne vous 
aime pas du tout” se prononce en 
se sonnant de petits coups sur le 
menton. Pour "je vous hais”, on 
retourne ses gants à l’envers. "Je 
souhaiterais d’être près de vous,” 
se dit en lissant ses gants. Pour de
mander si l'on est aimé, on gante 
la main gauche en laissant le pouce 
à découvert. Si l'on veut dire "je 
vous aime”, on laisse tomber les 
deux gants à la fois. Pour mettre 
en garde : "soyez attentif, on nous 
observe," on tourne ses gants au
tour de ses doigts. Si l’on veut té
moigner que l'on est fâché, on frap
pe de ses gants le dessus de sa 
main; "furieuse,” on les éloigne.

HOROSCOPE
Décembre. — Ceux qui naîtront 

dans le mois de décembre seront 
généralement fiqrs, hautains, pré
somptueux, vaniteux et d’une intel
ligence ordinaire; leur trop luxu
riante coiffure les incommodera 
souvent sans toutefois arriver au 
point de celle d’Absalon; ils aime
ront les parfume et feront les 
£eaux; on en rira, sauf les héri
tiers. Ceux qui échapperont à l’in
fluence de ce signe (ils seront nom
breux) feront des hommes dlstln-

. . . $2.05 
.... $4.75 
. . . . $4.76

Valves Peanut.........
Valves W.D. 12. . . .
Valves W.D. 26. . ..
Varlocoupleurs "Shamrock”. $8.45 
Variomètres "Shamrock”. . . $3.45

Fers à re passer. Rég. |3.75
$2.95

Fers à repasser, sans corde, 
garantis ................................ $2.15 Chrystaux de 15c à 

Téléphones Brandes. Réd. à $4.95 
Téléphones Embassy. Rég. |5.00 

$4.50
Téléphones Payette Spécial. $3.50 
Téléphones Stal Spécial.... $2.98 
Sets à chrystal de $2.85 en mon

tant.

$1.50
Lampes portatives, de $1.95 en 

montant.prendre.
Oui, l’enfance se divise en trois 

périodes, ou, si l'on aime mieux, il 
y a trois sortes d'enfants. Or cha
que enfant possède un corps, un 
intellect ou esprit et une âme—et 
chacun de ces trois éléments re
quiert vos soins assidus et une ali
mentation particulière. Il faut que 
les enfants apprennent à vivre, à 
aimer, à se tenir propres, à s’habil
ler et à se nourrir.

Grille-pain de 95c en montant. 
Lampes Tungsten, 40-60 wats, 4

SI.00
il lumez la bougie après avoir 

■Skié la mèche au-dessus du tube 
JBet plongez la carafe dans une 

Лгоіе d'eau chaude. L’air de la 
ife se dilate brusquement, cher- 
‘une issue, crève la feuille de 
ier et s’échappe par le tube T 
3 assez de force pour éteindre 
squement la flamme.

Set à 1 tube garanti 1200 milles.
Spécial $29.00 complet. 

Westinghouse Radiola . . . $80.00 
Set à 5 tubes, complet avec batte

rie “Storage”

ion of Canada Assortiment complet d’électroliers, 
brackets, chaufferettes, etc.

Installation électrique de tous
$175.00genres.

Et le seul
moyen à leur disposition pour com
mencer à apprendre toutes ces cho- Assure à ses MembresEMILE BEAUDRYbvec une bougie: Bougies lllus- 

*• — Voici un moyen de déco- 
>en un tournemain et de ren-

c’est de voir et de se rendre 
commentcompte par eux-mêmes 

leur maman vit, comment elle dis-
302 RUE ST-PATRICE

OTTAWA, ONT.Tél. Rideau: 4406w.
tribue son amour au sein de la fa
mille et comment elle s’y prend 
pour que chacun soit propre et con
fortable (en outre du fait que cha
que chose soit en place et que tout 
soit tenu en parfait ordre).

agréables ou amusantes à l’oeil 
t'es les bougies de votre apparte
nu Sans avoir besoin d’être ar- 
é vous pouvez en effet les orner 
charmants petits dessins.
’renez une feuille de papier sur 
icelle se trouve imprimé un des- 
1 Que vous voulez reproduire; 
>Çt entendu que la largeur du 
lein ne doit pas dépasser le 
>T de la bougie, enroulez le 
r eu le serrant bien contre le 
toc cylindre, le dessin appliqué 
itre la sétarine.
^ela fait, promenez rapidement 
ioe de la feuille la flamme d’une 
imette ou un fer chaud, 
lier devient graisseux 
ent; déroulez-le alors et 
etaterez

ALLIANCE NATIONALE

E. J. LABELLEimés Sait-on qu’il y a des tigres blancs? 
Deux furieux spécimens de cette 
variété furent exhibés à Londres, 
en 1820, et les naturalistes purent 
étudier à loisir leurs particularités. 
Leur couleur était blanc crème, et 
les rayures habituelles que porte la 
robe des tigres étaient si décolorées 
qu’il fallait les examiner de très 
près et au grand jour pour les aper- 

Or, on ne se trouvait pas

Cette institution fait honneur aux nôtres et ses succès dépassent 
toutes les espérances des fondateurs.

Elle compte maintenant 571 succursales réparties dans tout le 
Canada et la Nouvelle-Angleterre.

Son effectif au 31 décembre 1922 était comme suit :
Adultes : Nombre de membres, 31,279; nombre de certificats, 

31,908; Assurance en force, $26,165,175.35.
Enfants : Nombre de membres, 1,111; nombre de certificats, 

1,111 ; assurance en force, $133,056.00.
Total: Nombre de membres, 32,390; nombre de certificats, 

33,024 ; assurance en force, $26,298,231.35.
Le rapport financier et le rapport de l’actuaire font voir l’excel

lente position financière dans laquelle se trouve notre grande insti
tution et les garanties incontestables qu’elle offre pour les nombreux 
avantages que comportent ses certificats.

pa- IMPRIMEUR
EDITEUR

329 rue Dalhousie, Ottawa

e blé entier, 
de cuisson, 
e qu’en plus 
ives ils sont 
régulateurs 

mtés les re-

Le
Edifice de l'Union Sl-loseph du Canada.et trans-

en présence de tigres d'une espèce 
spéciale, mais spécialement devant 
deux sujets atteints d’albinisme, 
teas fort rare à la vérité, mais qui

que le dessin Imprimé 
it décalqué sur la surface de la 
lgie- Le décalque sera d’autant 
8 net Que l’impression du dessin 
a Plus récente et,

P* fraîche:

A en croire une statistique ré
cente, sur 50 livres qui paraissent, 
il y en aurait un peu plus de qua
rante dont on ne vend pas dix ex
emplaires. Six ou sept atteignent 
péniblement deux mille, trois ou 
quatre les dépassent. Le bénéfice 
des auteurs, sauf quelques excep
tions rares, ne variant guère en
tre 6 et 15 cents par exemplaire 
vendu, on voit que le métier nourrit 
à peine son homme.

TEL. R. 0366.

se rencontre çà et là dans le règne 
animal, chez les paons, les faisans 
et chez les corbeaux, notamment.

□>N pour ainsi 
par exemple, si vous 

Irez avec le dessin d'un journal 
I vient d’être tiré. CARTES DE EUCHRES. CARTES DE VITRINES, ETC.

PRIX MODERES.
X

ous pourrez décalquer les des- 
en couleur aussi bien 
noir. De toute façon il 
ux loisir des dessins dont le 
!t est largement traité.

SERVICÇ PARFAIT.es sédentaires— BUREAU PRINCIPAL :J. SCHRYBURTque ceux
і rôties croustil- 
• Ces Biscuits de MONTREAL.395, AVENUE VIGER

manufactura: h TEL. BÈLL EST 3016-3017-3018.Soublière CSi= FerrasIl existe en Galicie, une petite 
ville nommée Kelberg, qui est en
clavée dans une mine de sel gemme. 
Ses maisons et même son église, 
éclairée à la lumière électrique, 
sont en sel gemme. Kelberg est 
une cité relativement moderne, car 
elle ne compte pas plus de quaran
te ans d’existence. On est dode 
parfaitement renseigné sur son hy
giène, et l’on a pu établir que les 
maladies infectieuses y sont totale
ment inconnues et que la mortalité 
У reste à un taux extrêmement bas.

iés dans (lu pn- 
ar les distribu- 
IOO.

1 semble que le point de départ 
1 affiche artistique remonte à 

époque à laquelle un dessin 
balance, reproduit 
Phie, fut affiché 
Ir a*Urer l’attention des lecteurs 

Un livre intitull: 
lrent Ie8 Femmes.” Cet exemple 
rapidement suivi, mais ce n’est 
re qu'en 1860 qu’apparaît l’at- 
16 illustrée en couleurs, les pre- 
ІГЄ8 aaynt seulement été tirées 
no,r et blanc.

DE

CHAUSSURES

par la litho- 
sur nos murs

IIIIIKIIf’lSIItll

>any □
ARTICLES DE FANT AISIE, SPECIALITES, etc., 

EN CROS

^Comment Spécialités: Pieds Infirmes, PAPETERIE,

Une Securité ParfaiteRéparages fait promptement

□ 511-513 rue Sussex, Ottawa
8. 3892041 SOMERSET.
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LE CANADIEN D’OTTAWA"C'est une grande folle que de vouloir 
être sage tout seul."

"Ne dites jamais du mal de vous; vos 
amis en diront toujours aeses." \

—Talleyrand.—LaRochefoucauld. le canabii
Editeurs—1

I
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І DE LA PRESSE !
: ! EN MARGE DE I 

L’ACTUALITE !
LISEZ Edifice de l'Union Si 

Tél. R. «366I X*Il n’étalt pas en accord ni avec 
les vieyx ni avec les jeunes, comme 
il n’était pas le candidat du gou
vernement il n’avait l’argent néces
saire pour les mettre d’accord. U 
était trop honnête: il estimait 
l’honnêteté à son prix. Il n’avait 
confiance aux méthodes de Juin 
Murdock et des autres. Il a été dé
fait en partie par les employés de 
chemin de fer qui ont cru qu’ils 
devaient appuyer l’un de leurs re
présentants et approuver sa condui
te injustifiable.

"Les employés de chemin de fer’’ 
qui croient que l’honnêteté est la 
meilleure politique pour les minis
tres comme pour les autres l’ont 
sauvé d’une plus grande défaite. "Il 
a été trop crédule” en prenant Mur- 
dock au sérieux mais il a dit la 
vérité au sujet de Murdock et le 
"Standard” l’admet.

Les aveux de ce journal libéral 
qui admet que M. Hanna n’a été 
élu que par le jeu du vote prouvent 
que cette élection a été achetée.

Nous devons féliciter le “Stan
dard” pour sa sincérité.

Guillaume des Boulnes.

HAST1NGS-OUESTUne enquête tarif ère autre chose que les Journaux « 
Usez des Livres

ГГі!іііііііііітиіміііііііііііітіііііііііііііііііііііііі"іііііііііі ЛіІНПІІІІПІІІІШІІІШІІІІІПІІЦІІІІІІІІІІІІПІІШШшіїїшіііії

Un veuf: un prisonnier qui a fini 
son temps.

Monsieur-le rédacteur:
Le "Standard”, journal libéral 

de Montréal publie dans son dernier 
numéro le commentaire suivant: 

Un rhume: tempête sous narine. "Hastings-Ouest n’est pas mort 
quoique l’on ait fait plusieurs en
quêtes post-mortem très complètes. 
Nos amis les conservateurs ont ten
té presque toutes les explications 
en omettant de dire que M. Hanna 
a obtenu plus de votes que M. Por
ter... Le verdict de plusieurs jurys 
du coroner constate que M. Porter 
a fait échec parce qu’il n’était pas 
en accord avec les jeunes gens ni 
avec les vieux; parce qu’il était 
trop sincère et parce qu’il ne l’était 
pas assez; parce que les employés 
de chemin de fer l’ont abandonné 
et qu’ils l’ont sauvé d'une plus 
grande défaite; parce qu’il était 
trop hardi; parce qu’il ne l’était 
pas assez; jamais depuis Richqrd 
III qui offrait son royaume pour un 
cheval un politicien a mis autant 
en jeu pour si peu.”

Le candidat libéral a gagné, 
exactement comme le dit le "Stan
dard” parce qu’il a obtenu plus de 
votes que M. Porter et non parce 
que le comté était satisfait de l’ad
ministration libérale.

C’est le comble de la franchise 
évidemment pour un grand journal 
libéral .d’admettre, que l’adminis
tration libérale n’a rien fait qui 
puisse assurer l’élection d’un can
didat libéral.

Le "Standard" songe-t-il à pas
ser dans le camp conservateur? 
Sinon pourquoi ce *pavé lancé au 
gouvernement Kfng?

M. Porter a perdu précisément ; 
pour les raisons données par le j 
“Standard".

* Il semble qu’une enquête tarifaire s’impose au Canada. Si le 
gouvernement songe sérieusement à adopter une politique doua
nière qui protège efficacement notre industrie il ne peut hésiter à 
se rendre compte de l’urgence d’une enquête sérieuse.

M. C. McKercher, agent d’affaires de l’union des employés 
en cordonnerie à Montréal a déclaré ces jours derniers que la 
douane a laissé entrer au pays 150,000 paires de chaussure dont 
la valeur a été fixée à 67 cents la paire par les autorités de la 
Douane. D’après notre loi tarifère la marchandise étraogère ne 
doit pas être vendue a^i Canada a un prix inférieur au prix de 
gros du pays d’origine
dumping clause” est pratiquement lettre morte au Canada.

Les manufacturiers américains se plaignent que l’anti-dum
ping est trop souvent violé et la ligue tarifère des Etats-Lnis de
mande une enquête. La loi américaine est plus efficace que la 
nôtre parce que son application s’étend au 
L’exportateur est tenu d’indiquer sur la formule d'expédition la 
valeur en gros de la marchandise qu’il expédie. La formule est 
ensuite visée par le consul^américain qui est chargé de contrôler 
ces chiffres. Le trésor américain a à l’étranger des agents qui se 
tiennent au courant des valeurs commerciales et ils sont en plus 
chargés de faire enquête sur la variation des prix. En dépit de 
toutes ces précautions la Douane américaine est souvent trompée.

Le Canada n'a pas de représentant? de cette catégorie à 
l’étranger. A moins que l'expéditeur soit très honnête le trésor 
canadien perd dans la plupart des cas une source considérable de 
revenu.
der le marché canadien du surplus de sa production.

Avec la prohibition
A la veille des fêtes, les autori

tés américaines prennent des pré
cautions extraordinaires pour em
pêcher la contrebande des alcools.

Ce qui n'empêchera pas que la 
loi soit violée en maints endroits 
du territoire.—"Le Canada."
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Avez-vous une Bibliothèque?
Jumeaux: abus de confiance con

jugale.
Quelques-uns ne lisent que des journaux, des revues, k 

mais bien peu lisent des livres. Cependant celui qui se fait 
des amis de ses livres, chez lesquels il cherche un refuge dans ♦ 
les heures d’angoisse, qui lui adressent des paroles Üe soula
gement quind il est accablé par l’ennui ou par la tristesse, * 
qui sont une récréatfon et un repos, qui lui rappellent les 
choses les plus nobles de la vie, s’il a de tels amis, il n’a pas 4 
besoin d’être exhorté à la lecture des livres.

Mais si ces derniers ne sont pas pour vous autre chose > 
*qu’un passe-temps, alors vous êtes exposé à laisser passer ce 
qu’ils vous offrent d’avantages pour votre coeur et pour votre * 
intelligence.

Toute la sagesse du genre humain est mise en réserve * 
dans les livres. Les bibliothèques sont remplies de théolo
gie, de philosophie, d’histoire, de récits de voyage, de science * 
etc. L’homme qui lit régulièrement et sagement 
donner une éducation complète chez lui, à loisir.

Lisez des livres qui valent la peine d’être lus. 
avec système pour votre renseignement et pour votre ins
truction.

Potence: le plus désagréable des 
instruments à corde.

King et le Sénat
La session ^fédérale approchant.; Un paresseux: celui qui voudrait

le premier ministre déclanche tou-! faire quelque chose, 
tes ses agences de publicité pour 
semer la crainte dans les rangs des 
sénateurs et une joie radicale dans 
le camp progressiste. Ce chef d’un 
gouvernement qui n’a pas 
grand'chose jusqu’ici pour l'avan
cement des affaires s'attaque à

<

>ttc clause connue sous le nom d’“anti- Les discours sont la plupart du 
temps comme les robes, ou trop 
longs ou trop courts.

(jfait
Un homme accusé d'avoir tenté 

d'embrasser une femme dans un ci
néma répondit au juge pour s’excu
ser qu’il faisait noir quand il la 
regarda.

l'une des institutions les plus im
portantes du pays. Parce quqje sé
nat use de sa prérogative de scru
ter les actions et les intentions du 
ministère, l'hon. William-Lyon-Mac
kenzie King ferme son poing et en 
menace les têtes blanches de la 
Chambre Haute. 
graVe si M. King était de taille 
remporter la victoire qu'il convoite. 
Mais bien d'autres politiciens et 
rhéteurs s’agiteront dans notre arè
ne politique avant que le peuple 
canadien permette qu'on sape témé
rairement l'une des bases de la 
constitution. — "L'Evènement."

pays d’expédition.
peut se s

En français
; C'est en français que le Saint- 
! Père a accueilli ces jours derniers. 

V j M. Austen Chamberlain, chancelier 
de l’échiquier anglais, et tout l’en
tretien a eu lieu dans cette langue.

Le geste serait Tels ouvrages conviennent à une classe de gens cultivés, 
tels autres à des gens de mentalité différente.

Ayez une bibliothèque chez vous, consacrez quelque ar
gent chaque mois à l’achat de deux ou trois volumes, et vous 
aure au bout d’un temps relativement court un nombre con
sidérable d’amis avec qui vous pourrez vous entretenir tous 
les jours.

LE CHOMAGE
Doux groupes

Le’ sexe féminin peut se diviser 
aujourd'hui en deux classes: celles 
qui ont les cheveux coupés et cel
les... qui hésitent encore.

Monsieur le rédacteur:

L’ouverture sur la rue Sparks 
d’un restaurant gratuit pour les 
sans-travail fait songer au régime 
McKenzie, 

devrait-il pas entreprendre sans dé
lai les travaux qu'ils projettent afin 
de soulager la misère d’une grande 
partie de notre population cet hi-

Vous aurez aussi des maîtres en tous les genres d’af
faires, vous apprendrez l’histoire de votre pays et des autres 
pays; vous vous entretiendrez avec les plus grands hommes, 
vous écouterez les plus grands orateurs, vous ornerez vos 
facultés et vous mettrez en mesure de rendre service ù vos 
concitoyens.

De cette façon l’industriel étranger peut toujours inon- Calcul Le gouvernement ne!>mi< le doute
On peut avoir six opinions diffé

rentes sur l’âge d'une femme et se 
tromper dans chaque cas déclare 
un juge anglais. Ce qui prouve 
que dans le doute on s'abstient.

"On rapporte qu'une question j 
posée ù la dernière session a coûté 

Ainsi-un trust clc vitre belge voulant écarter la concurrence I $25.000 su pays. On ne dit pas ce
de la compagnie Libbv-Owens de Hamilton accorda un rabais de jqua vuuté la réponse. On peut sup

poser qu'elle valait environ 25c.

іL'homme qui lit fi’est Jamais seul. Il trouve dans les 
livres le remède à l'ennui, et l'occupation utile de ses loisirs 
Personne ne devrait manquer de livres Intéressants, si l'on 
veut donner ù son entourage une atmosphère d'intellectualité 
sans laquelle il est Impossible de goûter pleinement les 
tés de la vie.

L’obstacle à la création d’une bibliothèque est le 
d argent; grâce aux facilités de paiement qu’on 
à la Librairie Lafontaine, il est possible, sans gros déboursé 
de faire un choix judicieux de livres de tous genres. Une 
modique mensualité mettra les oeuvres aimées à 
et vous aurez ainsi le moyen de vous amuser et de vous ins
truire sans être obligé de sortir de chez

40 p. 100. La compagnie d'Hamilton dont le capital-action était 
de $2.000,000 et qui employait 500 hommes, dut fermer ses portes. 
Le trust belge augmenta immédiatement ses prix de 57*4 p. 100 
De sorte la vitre aprê? la faillite de la compagnie canadienne coûta і

"Le Journal." Sans-travail.
Le purgatoire

"La ville d'Ottawa est 
étrangère à cette vague de scanda- 

j les qui est épidémique dans les au- 
! très villes. — "Le "Citizen."

restée ' On rapporte le mot suivant de 
Lloyd Georgeï'TJans une assemblée 
politique un adversaire lui deman
da brusquement ce qu’il pensait du 
purgatoire.

LA GRAND ’ MERE DE ! UN MOT SUR OTTAWA 
SIR WILFRID LAURIER PAR BENJAMIN SULTE

manque 
peut trouver

plus cher qu’auparavant.

Une enquête sur notre système douanier est d’une urgence 
évidente et le gouvernement ne devrait pas éviter à la faire.

votre portée,
"Je crois que vous irez plus 

loin que ça", répondit le politicien.
"~Le billet suivant que m’écrit 
l’honorable Charles Gill, juge de la 
Cour Supérieure, est explicite: "La 
lettre 8 se prononce en algonquin et 
en abénakis comme ou devant une 
consonne, et absolument comme le 
w anglais entre deux voyelles. 
N’ayez donc pas peur d’écrire. 
Outawa, car c’est reproduire le mot 
exactement comme ces deux races 
le prononçaient. J’aurais voulu qu 
cette lettre fut conservée dans l’o 
thographe des mots sauvages, mais 
je suppose que c’est désirer l’impos
sible que de vouloir faire adopter 
maintenant 8ta8a; pourtant lorsque 
l’on sait le prononcer, c’est bien 
cela. Notez que la lettre est formée 
comme ceci: 8 et non pas comme le 
chiffre 8." Le juge a étudié soi
gneusement ces questions, je le 
sais. Il ajoute: "Le k final n’est 
que la marque du pluriel.” Ainsi: 
Ontawak veut dire les üutaouas, 
ou mieux 8ta8ak.

Mon article (Recherches Histori
ques, p. 187) m’a attiré la sempi
ternelle remarque: "attention! le 
mot Outaouas signifie Cheveux Re
levés.” Je voudrais bien connaître 
l’homme qui a lancé ce coq-à-l’âne, 
si généralement répandu à présent. 
Pas de danger que ces gens-là se 
donnent la peine d’ouvrir les oeu
vres de Champlain, par exemple! 
non, ils préfèrent débiter des phra
ses dans le genre de celles-ci: "Le 
lac des Chats doit son nom à un 
nommé Shaw, premier colon du 
lieu": ou encore "Puisque la riviè
re Ottawa porte ce nom cela prou
ve que les Ottawas habitaient sur 
ses bords.Ce serait se moquer du 
lecteur que de répondre à ces niai
series.

Ce n'est pas souvent que les re
gistres paroissiaux viennent ap
puyer les prétentions des individus 
qui prétendent avoir vécu un siècle. 
Le fait est si rare que je me per
mets de publier les deux actes sui
vants qui prouvent que Marie-Anne 
Boucher est décédée à l’âge de 109 
ans et 26 jours.

“Le cinquiesme de juillet de l’an
née mil sept cent neuf, je soubssi- 
gné, curé de St-Nicolas, ay baptisé 
une fille née du même joùr, du 
mariage de Denis Boucher et de 
Jeanne Menville, ses père et mère, 
de cette paroisse, à qui on a donné 
le nom de Marie-Anne. Le parrain 
a esté Pierre Frichet. et la marrai
ne Thérèse Lemarié, qui a déclaré 
ne sçavoir signer de ce interpellée 
suivant l’ordonnance. Fait à St-

l.à où est le mal

ü
"La nationalité canadienne-fran-

çaise a des microbes extérieurs et 
intérieurs à combattre. Elle ne peut 
compter que sur elle-même pour les 
exterminer."-

Nos mensualités sont établies comme suit:Mieux vaut tard...
On rapporte que Samuel Gom- 

pers quand il ne recevait que $2,000 
par année comme président de la 
Fédération du Travail a refusé une. 
position à vie dans une compagnie 
industrielle qui lui aurait donné 
§45,000 par année. La position est- 
elle encore vacante?

L’exode des nôtres
% 10.00—Paiment 

20.00— " 

30.00— "
40.00— " 
50.00— " 
60.00— " 
70.00— “
80.00— "

$1.00 par mois 
2.00 "

Le commissaire général de l’immigration aux Etats-Unis 
vient de publier son rapport annuel pour l'année qui s'est termi
née le 30 juin dernier. Il conclut ses compilations par cette cons
tatation: “le nombre d'immigrants admis aux Etats-Unis jusqu’au 
30 juin 1924 est de 706,896 comparativement à 322.919 en 1923 et 
à 309,556 en 1922”. Avant la guerre, c’est-à-dire de 1908 à 1914 
la moyenne annuelle des entrées était 956,622. Les Etats-Unis 
restent donc en dépit des mesures restrictives un grand centre 
d’attraction.

POUR"Le Droit".

3.00Notre "patois"
"On a nré fréquemment que le 

français de Québec est un patois. 
Ce n’est certainement pas un patois. 
Et ceux dans Ontario qui ont étudié 
la langue dePla province-soeur y ont 
trouvé beaucoup de plaisir et ont 
beaucoup admiré le caractère du 
canadien-français.

UNE 4.00
6.00

COMMANDE 6.00A 7.00
8.00DE 100.00— ‘І 

90.00— "
Le bonheur 10.0

, 9.0Ce que je vois chaque jour de 
plus émouvant, c'est l'effort des 
hommes pour conquérir le bonheur.
Ce que je vois chaque jour de plus 
comiq»^c’est tout ce qu’ils font en 
même temps, par vanité ou par ver
tige. pour ne jamais l’atteindre ou , 
pour le saccager dès qu’ils le possè-1 Nicolas, an et jour que су dessus.

Ces conditions avantageuses s’appliquent sans augmen
tation du prix de vente à tous les livres que nous avons en 
magasin et sur toute oemmande d’au moins $10.00.

Si vous n’avez pas de compte ouvert à notre librairie, 
une bonne recommandation suffira.

Nous vous adresserons sur demande un bulletin de 
mande. Vous n’aurez qu’à le remplir et l’adresser à

—Le "Toronto Star.”
Le commissaire explique l'augmentation des entrées en dépit 

des restrictions en disant que çes restrictions ne s’appliquent pas LE GOUVERNEMENT 
DOIT FAIRE SA PARTau Canada et au Mexique. On a fermé la porte à l’Europe mais 

en 1924 l’Angleterre a envoyé 59.490 immigrants (25,153 en 1922) ; 
l’Irlande 17,111 ( 10.679 en 1922); l’Allemagne. 75.091 (17,981 
1922) ; et la Scandinavie. 35,577 < 14.625 en 1922). Ce sont les Aile- і -près avoir entendu un plaidoyer !

J de M. Tulley. a décidé de faire des 1 
: démarches auprt 
, ment fédéral pour qu'il commence

dent. - Georges Lecomte. LePicart, prestre. 
Pier Frichet t. LA LIBRAIRIELe Bureau des Commissaires > Les belliqueux

Nous nous battrons, mossieu! 
—Entendu !
—Vos armes?
- Les vôtres !
—Votre lieu ?
—Le vôtre !
—Entendu ! J’y serai !
—Moi aussi ! ! !

"Le trente-un juillet mil huit 
cent dix-huit, je, curé, ai inhumé 

; dans le cimetière de cette paroisse 
! le corps de Marie-Anne Bouché dé
cédée hier, âgée de cent sept ans, 
(sic) munie des sacrements et au
tres secours de l’église. Présens à 
la dite sépulture, Louis Bezeau et 
Charles Goulet, qui ont déclaré ne 
savoir signer.

M. R. LAFONTAINEmands qui émigrent en plus grand nombre aux Etats-Unis, soit 
95,627 l’an dernier; viennent ensuite les Anglais 93.939; les Ecos
sais 61,327; les Italiens 59,209; les Juifs 49,988; les Scandinave^ immédiatement des travaux publics

en ville afin d’alléger la misère des 
sans-travail.

du gouverne-
118 RUE RIDEAU, OTTAWA. Tél. Rideau 133

40,978; les Polonais, 19.371 et enfin les noirs d’Afrique 12.243. 
L’immigration de langue anglaise a sensiblement augmenté de
puis la guerre. En 1914 les immigrants de langue anglaise repré
sentaient 8.8 p. 100 de l'immigration totale tandis que cette année 
cette proportion est de 28.3 p. 100.

On demandera aux autorités de 
construire de nouveaux édifices 
dans la rue Wellington, de remettre 
à neuf l'Imprimerie Nationale et 
de faire dans les divers bureaux les 
décorations et réparations qui ne 
se font d'ordinaire que l’été. M. 
Tulley suggéra qu'un comité com
posé du maire, des commissaires et 

En des échevins McCormick. Snowdon

5Chez le charcutier 
Sur le marbre luisant, d'une char

cuterie.
En montre, s’étalaient, sans grande 

symétrie.
Pieds, jambonneaux, boudins, sau

cissons au hasard. 
Moralité

Parfois un beau désordre est un 
effet de lard.

Vin Sapin FortinM. Ch. Rezeau, Pire.
Л

Détail qui ne sera pas sans inté
rêt pour plusieurs: Marie-Anne 
Boucher était la grand’mère mater
nelle du premier ministre du Ca
nada, sir Wilfrid Laurier.

#
Mais ce qui nous intéresse le plus ce sont les remarques du 

Commissaire général au

En 1922, 46.810 canadiens sont passés aux Etats-Unis.

Ste-Hénédine, Co. Dorchester.
sujet de l’immigratioîv canadienne. Cher Monsieur,

Je suis heureux de recommander le Vin Sapin Fortin à 
toutes personnes atteint de consomption: Mon fils ayant en une ’ 
pleurésie, toussait toujours et mégrissait à vue d’oeil, lui ayant 
fait recevoir les derniers sacrements, on désespérait de le 
ver. On apprit qu'il se vendait un bon remède le Vin Sapin: Je 
m’en procurai et après en avoir bu une bouteille on s’aperçut 
d’un grand changement. Après la troisième bouteille, ii était , 
complètement guéri.

1924 l’exode des nôtres a atteint le chiffre alarmant de 200,690. !f:t Lanslois interviewe le gouverne- 
kons avons donc perdu de juin 1923 à juin 1924. 2СХШЮ citoy’ens. TlLXiTLcaHam a ,ai, raP- 

Pendant cette période c’est à peine si 100.000 immigrants sont Port qu’il pourrait commencer im-

PENSEES SUR LA SOUFFRANCE

"Quand je souffre beaucoup, 
quand il m'arrive des choses péni
bles. désagréables, au lieu de pren
dre un air triste, j’y réponds par 
un sourire. Au début, je ne réus
sissais pas toujours: mais mainte
nant, c’est une habitude que je suis 
bien heureuse d’avoir contractée.*' 

Soeur Thérèse de l'Enfant Jésus. 
La souffrance unie à l’amour est 

la seule chose qui me parait désira
ble en cette vallée de larmes.

Soeur Thérèse do l’E. J.

Voici ce qu’avait écrit M. Suite:
"Ceux qui ont inventé l’orthogra- 

plie Outaouais ne se sont pas donné 
la peine d’étudier les auteurs du 
dix-septième siècle, familiers avec la | 
nation des Out nouais et les peuples 
qui l’entouraient.

Les "Relations" des Jésuites, le 
Journal de ces Pères, le Conseil 
Souverain de Québec, la Mère de 
l’Incarnation, Nicolas Perrot, Dol- 
üer de Casson, La Potherie met
tent: Ondataouaouat, Outaouak. 
Ondata8a8ak, 8ta8ak, 8ta8at, 8ta- 
8au, Outaouak, Outaoua, ce qui en
lève toute idée d’une terminaison

La première trace que je rencon
tre de l’épellation Outaouais parait 
avoir été inspirée par M. Jacques 
Viger. Il n'a rien à nous montrer 
pour justifier cette manière de pro
noncer le son final du nom Ondata-

mMiatement la taille de la pierre Щ£ VILLE PEUT SEULE
і a Linder.lea aim de donner quel- j
qu'ouvragé: il serait auvі opportun AVOIR DEUX MAIRES

, de niveler le chemin Skead et le

entrés au Canada. Au point de 
évidemment une population déficitaire.

démographique nou- somme

Veuillez me croire,
Mais ce qui est plus grave encore, c'est qu'au cours de ce- , 
j-,- ' bureau la autorisé a procéder. Ces
douze mois 48.632 canadiens-français ont quitté le pays pour aller travaux coûteront $10.000.
se noyer au sein de la population américaine. Pour la population 
canadienne-française qui ne peut compter sur l’immigration pour 
combler ce déficit cet exode fait

Bien à vous.
LOUIS RHEAUME, 

Ste-Hénédine, Co. Dorchester.
Seule une ville peut avoir deux 

maires et c’est le cas de la capitale 
qui au cours du mois de décembre 
aura deux maires: M. Napoléon 
Champagne et M. J. P. Balherrle. 
Cela cause quelques fois de la con
fusion. Des gens qui vont à l’hôtel 
de ville et demandent le maire, "Le
quel?” demande-t-on, "M. Champa
gne ou M. Balharrie.”

Le maire-élu n’entrera en fonc
tions que le premier janvier pro
chain et d'ici là M. Champagne 
continue à présider aux affaires de 
la ville.

ftMARCHE MAINTENU 
Le Bureau a décidé de maintenir 

le marché de l’Ouest de la ville, 
mais il ne sera ouvert que le same- 

ans nous di durant l’hiver, car depuis la ve
nue du froid, il n'y va que trois ou 
quatre vendeurs.

M. Archibald Stewart, rue Co- 
bourg, 219, demande $35,000 pour 
son terrain de l'avenue Greenfield 
que la Corporation a l'intention 
d’exproprier. L’évaluation de cette 
propriété n’est que de $2,950.

La ville est favorable à l’installa
tion d’nn passage à niveau dans la 
rue Oliver; c’est du moins l’attitu
de du Bureau, quoique le maire s’y 
objecte. L’ingénieur et le Pacifi
que Canadien ne veulent pas enten
dre parler de ce passage.

Ordre fut donné à l’avocat-con
seil de préparer les documents né
cessaires pour le transfert à Incor
poration de toutes les propriétés 
qui appartiennent aux hôpitaux 
dont on ferme les portes à l'occa
sion de l’ouverture du nouvel hô
pital civique.

Fabriqué par Chs. Fortin, Robertsonvilie
songer ceux qui ont à coeur les 

race. Si cet exode continue pendant cinq 
perdrons au moins 200.000 des nôtres.
intérêts de la

Puisque le Roi des deux a voulu 
que sa mère

Fût soumise u ïa nuit, à l’angoisse 
du coeur,

Alors c'est donc un bien de souffrir 
sur la terre?

Oui !... souffrir en aimant, c’est le 
plus pur bonheur? 
8r. Thérèse de l’E. J.

Abonnez-vous au “CanadienOn a bien tenté d’en rapatrier un certain nombre mais le ré
sultat reste problématique Le gouvernement au lieu d’accorder 
à l’émigré anglais o* autre 
s’établir sur
échec pour venir dans nos 
vail, ferait mieux, semble-t-il, d'affecter 
et des entreprises qui garderaient chez 
les meilleurs citoyens de notre

a
un octroi de $2,000 pour l’aider à 

une ferme qu’il ne tardera pas à déserter au premier 
villes grossir le nombre des sans-tra- 

nos deniers à des travaux 
nous les nôtres qui sont ILe plus long jour de l’année â 

New-York est de 15 heures; à Lon- La tristesse qui vient avant la 
dres, Angl. 16 1-2 hrs; à St-Péters- joie, disait l’abbé Blanchet, est 
bourg, 19; à Tornea, Finland. 22, moins triste que celle qui vient 
et à Spitzbergen, 3 mois 1-2.

Billet d’Abonnementpays.
Ondataouat signifie, en langue 

huronne: les Gens <les Rois, parce 
que les sauvages en question de
meuraient dans un pays de forêts, 
tandis que les Hurons plaçaient 
leurs villages dans les plaines dé
frichées.

La nation des Outaouas parlait 
l’algonquin. Nous ne savons pas 
comment elle se nommait elle- 
même.

Champlain les appelle Cheveux- 
iU*levés à cause de la façon d’ar
ranger leur chevelure. Cela n’a au
cun rapport avec le sens du terme 
Ondataouat, Ondatahouat, Outaoua, 
Outaouak.

Ottawa est incorrect puisqu’il 
faut Outaoua.

Enfin signalons que le Canada perd chaque année 200 000 
citoyens tandis que les Etats-Unis qui ont une population douze 
fois plus ne perdent que 76789. Le gouvernement canadien JoytLE CANADIEN,
tendu que la plupart des Canadiens qui sont allés aux Etats-Unis 
en sont revenus. D’autre part les Etats-Unis prétendent avoir 
teçu l’an dernier 200,690 des nôtres tandis 
(toutes les nationalités comprises) 
année qu’à 76789.

C’EST L’HIVER: PENSONS AUX PAOTRES 329 rue Dalhousic,
Ottawa, Ont.

7V<que l’exode total 
ne se chiffre pour la même

Ci-Incluse la somme de deux dollars pour un an d’abonnement 
à votre journal.

Voici l’hiver et son triste cortège 
Les malheureux souffrent beaucoup l’hiver 
Contre leurs maux il faut qu’oft les protège 
Il fait si froid dans leurs foyers déserts 
Accomplissons l’ordre de la nature 
Donnons, donnons pour ces êtres soufflants 
Comme Іих oiseaux Dieu donne la pâture 
Donnons surtout pour les petits enfants
r> I viz-r/TA І>(1ГЛ et*fécond*

•v * ’ »•

àDES FELICITATIONSLes autorités canadiennes se trompent ou nous trompent. Le 
problème est évidemment trop grave pour que les autorités se 
croient permis de jouer ainsi avec les chiffres dans te but de 
cher à la population canadienne le grave danger qui la 
l'-"'-'* e- 7-"- de, n'-re, air Etst*-VnK

M. E. C. Jamieson, 144 rue Dal- 
housie, a écrit aux autorités pour 
féliciter le constable Gray de 
travail héroïque, lorsqu'il sauva la 
vie à sept enfanta pendant un in- 
'•«‘TMfe dangereux A 1*8 Dalhonele, 
le 1 ' ’ ty» T - ~t| r

Toca- Adresse................................................................ j

A NOS LECTEURS : .Veuilles remplir le blenc cl-hant et l'adresser»; 
nos bureeu et notre journal voue sera livré à domicile.

g menace :
;

SBeniamin Salto,Г'°" tni uopinion pour être toujours de ' m !i ux .£f—Kr 1<*«. fa-,on 1»
* pr.-a u'v,' Lr..Vvure du constable. Qui donne aux pauvres i ré te à 1 icu ! іИйpied et demi de longueur. ...
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